
La superstition
en 1934

Que la chance existe et qu'elle fa-
vorise certains au détriment d'au-
tres, nul n 'en doute plus. Mais, ce
que l'on sait moins, c'est les efforts
que font nombre de gens pour se
concilier les bonnes grâces de la
« veine ». Proportionnellement, la
superstition est aussi répandue en
1934 qu 'aux temps les plus reculés.

Certes, elle ne sévit pas, chez
nous, comme en certains coins re-
culés de l'Angleterre, par exemple
où elle fait des_ ravages énormes. Un
médecin anglais a pu dire récem-
ment :

« Ne croyez pas que la supersti-
tion soit dans nos petits villages un
mythe, une survivance du passé, que
l'on n 'évoque que pour s'en divertir.
Elle existe , elle sévit parmi nos po-
pulations, elle nous défie et nous
vainc.

» Voulez-vous un exemple ? Voici
un homme qui n'a pas le moindre
mal physique. Ses organes sont
sains, ses forces intac 'es. Pourtant ,
il languit , il dépérit , il baisse à vue
d'œil. Voilà deux ans que je le soi-
gne et deux ans qu 'il me raconte ia
même histoire, qu'il me confie le
même secret : la rencontre du mau-
vais esprit qui lui a jeté un sort. «A
quoi bon vivre, me dit-il, l'oeil noir
est sur moi, le mal me ronge, la fin
approche. »

» Et, ajoute le docteur, renfermé
de jour et de nuit dans son miséra-
ble cottage, le malheureux se laisse
mourir un neu plus chaque jour. >

Voici un second exemple. Il nous
est rapporté par un journaliste en
quête d'impressions. Il a visité le
Dorset , cette charmante contrée an-
glaise et parcouru ses villages qui
s'étagent au flanc des collines ou s'é-
pandent dans la vallée. Un médecin
de sa connaissance lui a signalé un
cas désespéré. Il frappe à la porte
d'une chaumière que des voisins, à
voix basse, lui indiquent.

Un homme, timidement, apparaît
sur le seuil. Il lève sur l'étranger
un visage sans vie ; les joues sont
creuses, les traits tendus, l'oeil est
éteint.

Et derrière la porte qui se refer-
me en hâte , voici l'histoire qu'en-
tend notre narrateur :

— Il y a plus de deux ans, je me
réveillai un beau matin avec une
douleur au côté. Je me levai. Juste-
ment, une bohémienne se trouvait à
passer. Elle s'arrêta. Je lui deman-
dai si elle ne pouvait pas me guérir.
« Impossible, me répondit-elle, on
vous a jeté un sort ». J'allai chez le
docteur du village, mais je savais
bien que c'était inutile. Car les mé-
decins ne peuvent rien contre «l 'oeil
noir ». Il n'v a qu 'à attendre la mort.

Puis, mélancolique , il aj outa :
— Je ne sais pas pourquoi le

mauvais esprit s'est attaqué à moi.
Je n 'avais rien négligé pour le tenir
à distance. A ma fenêtre se balan-
çait la boule d'or, et au coin de ma
cheminée j' avais placé la magique
bouteille. Mais tout m'a trahi et c'en
est fait aujourd'hui de mon pauvre
moi. Adieu, monsieur , adieu. Défiez-
vous du mauvais esprit. Surtout,
n 'en riez pas. Il existe. Il est tout
puissant. Il est terrible. Dites que
vous avez vu quelqu'un qui en
meurt.

Aux dires des médecins de cer-
tains villages éloignés et perdus
dans la lande écossaise ou dans les
Highlands c'est par dizaines , c'est
par centaines qu'on pourrait citer de
tels exemples.

+
Nous n'en sommes plus là, mais

tout de même.
Il y a encore chez nous des gens

qui , chaque jour , chaque heure, sont
hantés par l'idée de choses à faire
ou à ne pas faire Pour ne pas atti-
rer le malheur sur eux , ou pour
être distingu és par la chance. On
serait étonné de savoir le nombre
de personnes qui fréquentent chez
les cartomanciennes, qui achètent
des bijoux porte-bonheur, ou qui
croient à la vertu de certaines for-
mules. J'ai connu , pour ma part , un
homme qui , sachant que la corde de
pendu porte chance avait... essavé
de se pendre en se disant qu'il se
dégagerait à temps et que la corde,
par la suite , lui servirait de talis-
man. L'aventure fa i l l i t ,  mal tou rner
pour lui et c'est tout j uste s'il ne
Passa pas de vie à trépas.

Tout ce que l'on pourrait dire , sur
ce sujet , ne servirait de rien et tou s
les appels que l'on pourrait lancer
au bon sens et à la logique auraient
assez peu de chance d'être entendus.
Contentons-nous donc d'enregistrer.

Et de ne rien dire. F. G.

L'UNION NATIONALE AU-DESSUS DES CLANS

où les parlementaires seraient la minorité
L'ancien président de la république ejat acclamé à Paris ; ses démarches ^aboutiront aujourd'hui; Pétain et Vuillemin dans le cabinet ?

Notre correspondant de Paris
nous téléphone :

PARIS , 9. — L 'arrivée à Paris de
M. Doumergue a immédiatement
calmé les esprits. Aucune nouvelle
manifestation n'a donc éclaté dans
la journée d'hier, sauf celle de la .
p lace de la Bastille , qui groupait
près d'un millier de communistes et
f u t  inof fensive.

Les marques de sympathie n'ont
pas cessé à l'adresse de l'ancien
président de la républi que qui , à
la gare déjà , puis jusqu 'à l'El ysée ,
a été salué par une foule nombreu-
se. La Marseillaise f u t  chantée à son
honneur.

C'est demain après-midi que la
formation définitive de son cabinet
sera connue. Selon les journaux du
soir, ce sera un grand ministère na-
tional comme l' espère la population.
Pourtant, si la situation actuelle
veut une solution dans ce sens , la
partie n'est pas gagnée encore.

Les radicaux-socialistes , en e f f e t ,
opposeront peut-être quel que résis-
tance, en dé p it des réunions de leur
groupe d'hier après-midi et des pro-
pos lénit tf s  de M. Herriot. La dis-
solution éventuelle de la Chambre
et la réintégration de M. Chiappe à
la préfecture de police seraient la
cause de leur revirement. Quant aux
néo-socialistes, ils sont dans le mê-
me cas. Bien entendu , l'appui socia-
liste est loin d'être assuré.

Mais M. Doumergue peut être
f i e r  de bien d'autres appuis : il lui
faudra compter avec tes Croix de
feu , qui , au nombre de 75,000, sont
décidés p lus que jamais à marquer
leur volonté anticartelliste. Ce sont
eux, en dèfinitivey qui auront le der-
nier mot. L'a f f i che  qu 'Us ont appo-
sée sur les murs de Paris est bien
nette.

M. Doumerque a reçu également
dans la soirée une délégation des
anciens combattants; il s'est déclaré
comp lètement d' accord avec eux
pour toutes les mesures d'épuration
qui s'imposent.

Par-dessus tout , le peup le aura
confiance en M. Doumergue , et c'est
un grand point. Il attend , avec rai-
son, de n'être p lus tromp é.

M. Doumergue est arrivé
à Paris dans l'enthousiasme

PARIS, 8 (Havas). — Dès 8 h. 30,
hier matin , une foule nombreuse se
pressait aux abords de la gare d'Or-
say pour accueillir M. Gaston Dou-
mergue. A partir de 9 heures, le
service d'ordre dut être renforcé
pour canaliser les nouveaux arri-
vants, qui se postèrent du pont
Royal au Pont Solférino, derrière
le barrage formé par un escadron
de cuirassiers.

Soudain, à l'arrivée du train , de
longues acclamations s'élevèrent du
quai : Vive Doumergue ! vive la
France !' poussées par les personnes
admises à l'intérieur de la gare. Plu-
sieurs cheminots, s'associant sponta-
nément à cet hommage, agitaient
leurs casquettes des quais voisins.

Après s'être entretenu avec le se-
crétaire général r|e la présidence de
la République, venu le saluer au nom
de M. Lebrun, M. Gaston Doumer-
gue, s'adressant aux journalistes ,
leur déclara simplement : Mes en-
fants, je n'ai rien à vous dire pour
l'instant.

A l'Elysée
C'est à 10 h.; 20 que M. Doumer-

gue arrive à l'Elysée. Alors même
qu 'un nombreux service d'ordre obli-
ge les passants à circuler , M. Dou-
mergue est à nouveau l'objet d'une
ovation enthousiaste des Parisiens.

Il est ensuite introduit auprès
de M. Lebrun. A 10 h. trois quart s, il
ressort de l'Elysée. L'ancien prési-
dent va commencer ses démarches.

Premiers propos
Il faudra peut-être « reviser »

PARIS, 8 (Havas). — M. Gaston
Doumergue, interviewé par un re-
présentant de l'« Intransigeant », af-
firma vouloir constituer son gouver-
nement avec des hommes capables,
qu'ils soient jeunes ou vieux.

Le reporter ayant déclaré à M.
Gaston Doumergue qu 'on disait de
lui qu 'il était  partisan de la dissolu-
tion , " celui-ci déclara n 'avoir ja-
mais fait  connaître son opinion à
ce sujet. Qu 'il ne soit pas nécessai-
re de la reviser , c'est une autre af-
faire , ajouta-t-îl.

Les démarches
PARIS, 8. — Après avoir vu, se-

lon l'ordre protocolaire , les prési-
dents de la Chambre et du Sénat , M.
Doumergue s'est entretenu avec M,
Daladier. Il a reçu ensuite MM. Mal-
vy, Caillaux et Herriot.

L'ancien président de la Républi-
que a vu également MM. Bienvenu-
Marti n, président du groupe de la
Gauche démocratique du Sénat.
Ybarnégaray, député de la fédéra-
tion républicaine, Blaisot, député du
Calvados et d'Andigné , député du
Maine-et-Loire, tous deux de la fé-
dération républicaine également.

Ministère de personnalités ?
PARIS, 8. — Après ces divers en-

tretiens et bien que tous les interlo-
cuteurs fussent demeurés discrets, il
y a lieu de penser que l'ancien pré-
sident de la république va s'efforcer
de constituer un ministère d'union
sacrée pour laquelle il recommandera
une trêve des partis.

Le gouvernement ne sera pas ex-
clusivement composé d'anciens pré-
sidents" du conseil , mais d'ores et
déjà , il est à peu près certain qu'au
moins trois d'entre eux en feront par-
tie: MM. Louis Barthou , sénateur;
Herriot et Tardieu , députés. L'on al-
lait jusqu 'à parler de Caillaux , Chau-
temps, Laval et Léon Blum, mais ces

bruits semblent demeurés sans fon-
dement, et heureusement , car ils
n'eussent point été du goût des ma-
nifestants de mardi et de mercredi.

Les anciens combattants
chez 91. Doumergue

PARIS, 8 (Havas). — M. Gaston
Doumergue a reçu le bureau de la
Confédération nat ionale des anciens
combattants , avec lequel il s'est lon-
guement entretenu.

Les délégués ont souligné la né-
cessité d'un ministère d'hommes nou-
veaux, intègres et choisis. Ils ont in-
sisté aussi sur l'urgence d'une épura-
tion des éléments malsains qui onl
envahi le monde politique et admi-
nistratif. M. Doumergue s'est déclaré
complètement d'accord avec eux sur
ce point.

A la sortie, les anciens combattants
ont précisé qu 'ils avaient demandé
le maintien du ministère des pensions
et l'attribution du portefeuille minis-
tériel à un ti tulaire de la carte d'an-
cien combattant , technicien des ques-
tions concernant les pensions.

Présidence- dn conseil
et garde des sceaux

PARIS, 9 (Havas) . _ M. Gaston
Doumergue entend constituer dès
vendredi un ministère de trêve po-
litique. Mais il le conçoit composé
de personnalités rompues à la pra-
tique des affaires de l'Etat , qu'ils ap-
partiennent ou non au parlement.

Comme programme, le nouveau ca-
binet comprendra , avec le rétablisse-
ment immédiat de l'ordre, la restau-
ration de l'autorité de l'Etat.

Pour donner tout son sens à l'ac-
tion gouvernementale, on prête à M.
Doumergue l'intention de prendre,
avec la présidence du conseil, -le por-
tefeuille de la justi ce. C'est à peu
près le seul point acquis pour le
moment. Le nouveau ministère ne
sera composé exclusivemnt ni de
techniciens, ni d'anciens présidents
du conseil.

Une liste importante
Pétain, Vuillemin,

Doumergue
Notre correspondant de Paris nous

téléphone à 3 heures du matin :
PARllS,. 9. .—. « L'Intransigeant »

d'hier soir dit que la formation du
nouveau cabinet, sans être officielle,
comprend les personnalités suivan-
tes : . . . .

If, Gaston Doumergue, avec
la présidence, prendrait le portefeuil-
le des affaires étrangères, aidé d'un
sous-secrétaire d'Etat , lequel serait
un parlementaire.

M. Matter, actuellement procu-
reur général à la cour de cassation,
aurait le portefeuille de la justice.

Le maréchal Pétain serait à
la guerre.

Le général Vuillemin, à l'air.
L'amiral Lacaze, à la marine.
Les finances seraient confiées à un

parlementaire, avec M. Riest comme
sous-secrétaire.

M. Sarraut deviendrait ministre
de l'intérieur.

M. Reynaud prendrait le porte-
feuille des colonies, et enfin M. La-
val aurait les travaux publics.

Quant à MM. Tardieu et Herriot,
d'un commun accord , ils auraient re-
noncé à un portefeuille . . . . .

L'inconnue, en présence de cette lis-
te qui présenterait vraiment l'aspect
d'un grand ministère, est l'attitude
des radicaux-socialistes .

(Volt la suite en dernières dépêches)

Un autobus achève de brûler sur la place de la Concorde ,
après avoir été incendié par les manifestants.

La foule entoure un arbre qui fut criblé de balles
au cours des bagarres.

A la préfecture de police de Paris, on distribue des casques
destinés aux agents.

Un aspect du boulevard Sébastopol où kiosques et balustrades ont été
arrachés. L'enlèvement du matériel démoli

M. DOUMERGUE PARAIT DÉCIDÉ
A FORMER Utf MINISTÈRE

VU QUELQUE PART...
Vendredi 9 février. 40me Jour
cle l'an. Sainte Apoline.

Comme je sortais de la ville, j 'ai
rejoint , sur la route nue, un groupe
silencieux et d' une saisissante ètran-
getè.

C'était un vieux cheval , tombé sur
le bord du f ossé, et qu'un campa-
gnard a f fo l é  esayait de remettre, sur
pied , ..

La pauvre bête était à bout . de
sou f f l e , si pitoyable et si vieille que
l'on s'étonnait qu'elle f û t  encofe vi*
vante.

L'homme faisait peine à voir, lui
aussi. Un chagrin sincère boulever-
sait sa bonne figure de paysan simi
pie et rude. Il regardait son cheval
secoué de brusques soubresauts d'a-
gonie. Je le vis, agenouillé gauche-
ment , essuyer doucement la bave
sanguinolente qui coulait sur le
mors de la bête.

Toutes les railleries dont des gens
plus spirituels et plus aguerris que
moi m'abreuvent quelquefois n'enu
pécheront jamais que de tels spec-
tacles m'émeuvent .

J' ai imaginé le simple adieu de ce
villageois à son vieux cheval...; la
voix basse et entrecoupée que l'on a
pour prendre congé d' un cher com-
pagnon :

« Tu es une bonne bête. Ne bouge
plus. Tu vois, nous allons nous
quitter... après si longtemps. Après
de si longs jours , p assés ensemble,
à travailler dur. Nous nous aimions
bien, nous deux, hein ! Et nous ne
nous serions jamais quittés si...

Là, c'est f in i , ne bouge plus , mon
vieux. Ne bouge plus... »

Une grosse larme roulait sur sa
joue. Il ne pouvait regarder ce grand
œil si doux où il y avait eu tant
de douceur et où, déjà , la vie s'étei-
gnait.

A ce moment, l'homme me vit. Il
se redressa, le masque durc i :

— Ch... de bête , dit-il à hante
voix pour que j e ne voie pas son
chagrin , elle avait bien besoin de
crever maintenant... !

Ce jour-là , seulement , j 'ai compris— un peu — l'âme obscure des gens
de chez nous , rebelles à la douleur
quelle qu'elle soit.

ATHKINËS , 8. — MM. Yevtitch et
Titulesco, respectivement ministres
des affaires étrangères de Yougosla-
vie et de Roumani e , sont arrivés à
Athènes où ils furent  reçus par M.
Maximos , ministre des affaires
étrangères de Grèce, et M. Tewfik
Rouchdy bey, minis i re  des affaires
étrangères de Turquie. C'est aujour-
d'hui , en effet , que sera signé le
pacte balkanique.

Le pacte balkanique
sera signé aujourd'hui

NOS ÉCHOS
Sait-on que feu M. de Perrot , qui

s'intéressait beaucoup à l'Ecole de
mécanique et qui déplorait que cer-
tains élèves n'apportent pas à leur
écriture autant de soins qu'à leurs
dessins, avait institué un challenge
destiné à récompenser Ja meilleure
écriture 1

Cette jolie chose va-t-elle êtra
abandonnée ? Ce serait dommage.

•
Des gens se sont étonnés — et

nous-mêmes avec eux — de *voir
qu 'un spectacl e qui s'est donné ces
tout derniers jours à la Rotonde l'é-
tait en allemand.

Pourtant les affiches étaient faites
en français 1

Pou rtant aussi, on vient de très
loin , chez nous, pour apprendre la
français.

Alors ?
•

Cette remarque faite — et il faut
la faire car le public a droit à un
minimum d'égards — disons que de
l'avis même de celui qui donnait ce
spectacle, il a trouvé ici, dans le
nombre des personnes qui se sont
volontairement prêtées à ses exerci-
ces de suggestion, un « sujet » éton-
nant. Il s'agit d'un tout jeune hom-
me.

Hier soir, au cours de la derniè-
re séance, le « professeur » tenta sur
lui une expérience curieuse : «Une
pluie d'or tombe, dit-il , dépêchez-
vous de remplir vos poches ! » Et le
pauvre bougre, suggestionné, de se
précipiter avec un visage si avide
en remplissant ses poches des piè-
ces d'or qu 'il croyait voir, que le
cœur se serrait un peu à la pensée
de ce que serait sa déception plus
tard quand il serait « réveillé ».

Le jeu est tout de même un peu
cruel .

•
On plaidait l'autre jour — ailleurs

— une affaire d'abandon de famille.
— Depuis combien de temps

votre mari ne paie-t-il plus la pen-
sion al imentaire ? demande le prési»
dent.

— Depuis dix-huit mois.
— Et ça fait combien ?
— Un an et demi.¦ Alain PATIENCE.
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Jeune fille
sortant d'école à Pâques, cher-
che plaoe dans une bonne fa-
mille, comme aide de ménage.
Elie pourrait entrer au com-
mencement du mois de mal.
Conditions : bons traitements,
occasion d'apprendre la lan-
gue française. — Petits gages
demandés. — S'adresser à Pr.
Augsburger, horticulteur,
Bchûpfen (Berne). 

Famille honorable de pay-
san bernois désire placer sa
flUe comme

aida de ménage
dans famille parlant français,
en vue d'apprendre la langue.
Eventuellement échange avec
Jeune fUle de la Suisse fran-
çaise. Gages à convenir. En-
très après P&ques. S'adresser
à famille Fritz Weibel, Ba-
delflngom près Aarberg.

AVIS
L'Office soussigné cherche,

en Suisse romande, pour Jeu-
nes gens sortant de l'école au
commencement d'avril, âgés
14-15 ans. des places où ils
seraient nourris et logés.

a) Jeunes filles : pour sur-
veiller des enfants, aider au
ménage, dans un magasin ou
bureau de poste et télégraphe
soit en ville ou à la campa-
gne.

b) Garçons : pour aider aux
travaux de la campagne ou
du Jardinage ; comme porteur
de viande ou de pain, aide-
facteur, garçon d'hôtel, etc.

c) Pour garçons et Jeunes
filles : des places d'apprentis-
sage (nourris et logés) dans
divers métiers (Jardinier, ser-
rurier, ferblantier-apparell-
leur, menuisier-ébéniste, cou-
turière, etc.).

Prière d'adresser les offres
avec conditions au Bureau
d'Orientation Professionnelle,
StelnmUhlegasse 1, Zurich.

Jeune fille die 18 ans cher-
che place de

bonne à touf faire
ou bonne d'enfants. Adresser
les offres avec Indication de
salaire, k Mlle J. Ûaudln, rue
Haute 147, Grandson . 

Jeune fille
travailleuse, cherche place
d'aide de ménage dans famil-
le parlant français. Entrée
après Pâques. Gages k conve-
nir. — S'adresser k famille
Fritz Sinzlg, Badelfingen, près
Aarberg. 

Bonne à touf faire
dams la trentaine, connaissant
le service d'un ménage soi-
gné et sachant cuire, cherche
place. — Adresser offres écri-
tes à N. M. 865 au bureau de
la Feuille d'avis.

Jeune homme
15 y  ans, Cherche place à
Neuchâtel ou environs, com-
me porteur de pain, dans lai-
terie ou autre magasin. —
Offres à Ad. Michel , employé
de chemin de fer, BOnlngen
près Interlaken.

Nous cherchons pour Jeune
homme fort , hors de l'école,

PLAGE
chez petit agriculteur ou
artisan.

Offres k Famille MUnger,
Eosenweg 5, Mnttenz (Bâle-
Oampagne).

Jeune fille
de 16 ajQ s cherche plaoe pour
aider au ménage et appren-
dre la langue française. Petits
gages désirés. — Famille Ogl-
Klossner, Kandergrunfl (Ber-
ne). [

CHAUFFAGE CENTRAL
PRÉBANDIER

Brûleur à mazout automatique
Service d'eau chaude. Devis gratis

M NEUCHATEL Tél. 729 MM

A louer

à Boudry
beau logement de quatre ou
cinq chambres, au soleil ; gaz,
eau, électricité. — Demander
l'adresse du No 862 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

A remettre

pour le 24 mars
ôans maison d'ordire, Joli ap-
partement de deux ohambres
et dépendances . Chauffage
central. — S'adresser Grand'-
Bue 4, Sme étage.

Quai Suchard 4
trois chambres, dépendances,
beiLe situation, quartier tran-
quille, disponible 24 Juin.

A louer pour époque à con-
venir, un

PIGNON
<te deux chambres, cuisine et
dépendances. S'adresser Saars
No 31. rez-de-chaussée.

A remettre dans propriété
particulière k

SAINT-BU8SE
appartement de quatre ou
cinq chambres et dépendan-
ces. Confort moderne. Jardin.
Vue étendue. — Etude Petit-
pierre et Hotz.

A louer, pour époque à con-
venir, à l'ouest de la ville,

bel appartement
de quatre ou cinq chambres,
tout confort , grande terrasse
et Jardin d'agrément. — S'a-
dresser a M. L. Hâmmerli,
Evole 54. co.

CHÂTEAU] — Pour le 24
mars, deux chambres et dé-
pendances.

Pour le 24 Juin , cinq cham-
bres et dépendances.

Une chambre et cuisine.
Etude Dubied et Jeanneret,

Môle 10. 
A remettre dans

immeuble moderne
de l'Avenue des Al-
pes, appartements
neufs de trois cham-

bres spacieuses avec
tout confort. Loyer
mensuel Fr. 113. —,
chauffage compris.
£tude Petitpierre et
Hotz.

Etude BOURQUIN
TERREAUX 9

tout de suite, & Maujobia :
deux logements de troie piè-
ces et dépendances, 60 fr.

84 mars, Saint-Nicolas 26
rez-de-chaussée deux pièces
et dépendances.

24 Juin , Seyon
cinq Chambres et dépendan-
ces, 1er étage.
Saint-Maurice, 1er étage, trois

pièces et dépendances.
Saint-Nicolas, 1er étage, trols
chambres et dépendances.

2me étage, trois pièces.
Promenade - Noire,

à remettre pour St.
Jean, bel apparte-
ment confortable de
sept chambres et dé-
pendances, salle de
bains, c h a u f f a g e
central. Tue étendue.
Etude Petitpierre et
notz. 

A louer tout de suite ou
pour date k convenir, au 1er
étage, beau et grand

APPARTEMENT MODERNE
de trols chambres. Bains. Bal-
con. Central k l'étage. Belle
vue. Chemin de la Caille 14.

Epancheurs. — A louer pour
le 24 mars logement de trois
chambres. — S'adresser de 2 à
4 heures confiserie Kttnzl .

A remettre à proximité de
la gare, appartements neufs
de trols pièces, salle de bains
installée, service d'eau chau-
de concierge. Loyer k partir
de
Fr. MO.» par mois
chauffage compris
Etude Petitpierre et Hotz .

Etude BOURQUIN
TERREAUX 9

A remettre
pour le 24 Juin :

Evole : bel appartement au
1er étage, cinq pièces et
toutes dépendances, grand
balcon , vue étendue sur le
lac.

Stade Quai : quatre pièces et
toutes dépendances, véran-
da, toutes commodltéa.

Seyon: artère fréquentée, beau
magasin, pourrait au besoin
être disponible pour une
date antérieure à convenir.

GARAGES au Manège. 
A louer, 15 fr. par mois,

beau garage
Fahys 99. S'adresser à J.

Kung, Eglise 6. c.o.

Belle chambre et pension
soignée — Beaux-Arts 3. 3me.

Je cherche Jeune homme ou
garçon de bonne famille, dé-
sirant apprendre la

LANGUE ALLEMANDE
à fond (également l'espagnol
ou l'espéranto). Plusieurs le-
çons par Jour. Vie de famille.
S'adresser k M. O. FlûeOl, maî-
tre de langues, Bahnhofstras-
se Wetalkcm (Zurich).

Daine distinguée recevrait
une ou deux Jeunes filles qui
désirent

apprendre
l'allemand

et suivre les cours d'école.
Bons soins, vie de famille,
prix modéré, piano. — Ecrire
à Mme A. Born , Schmleden-
gasse 25, Berthoud (Berne).

JOLIE CHAMBRE
avec ou sans pension. Oran-
gerie 4. 1er étage à droite .

Belle chambre au soleil,
chauffable. St.-Honoré 8. 4mo.

Chambre meublée, soleil. —
Château 3, 2me k droite.
Belle chambre chauffée. Seyon
entrée Rfl.teau 1, 1er, gauche.

Jolie chambre meublée,
chauffage central, — Châ-
teau 13. o.o.

On cherche poux fin avril
ou époque à convenir,

LOGEMENT .
de quatre ou cinq chambres,
bien exposé, près du centre
des affaires. — Faire offres
détaillées sous chiffres O. R.
849 au bureau de la Feuille
d'avis.

Je cherche

LOGEMENT
trois ou quatre chambres,
bains, chauffage central, près
du centre. — Adresser offres
écrites à S. V. 860 au bureau
de la Feuille d'avis.

On cherche k louer pour
le 24 Juin , un

appartement
de trois, éventuellement qua-
tre chambres avec bain, de
préférence au Stade, 1er Mais,
Beaux-Arts. — Faire offres
écrites sous chiffres O. P. 863
au bureau de la Feuille d'avis.

Place de concierge
pourvue

Merci Case 250

on UNE
Jeune homme pour l'écurie et
les champs. Occasion d'ap-
prendre la langue allemande.
Gages 30 k 40 fr. Entrée im-
médiate. — S'adresser à fa-
mille Wagner, Suberg (Berne).

On demande pour le 1er
mars, personne de 30 ans, de
la campagne, comme

bonne a touf faire
propre et active, bien recom-
mandée. Gages selon entente.

Adresser offres écrites à R.
V. 869 au bureau de la Feuil-
le d'avis. 

On demande

domestique
sachant bien traire. Entrée à
convenir. Envoyer les offres
écrites sous H. Z. 861 au bù-
reau de la Feuille d'avis.

On cherche

fan» \wm
de 16 & 18 ans, sachant traire
et ayant déjà l'habitude des
travaux agricoles. Occasion
d'apprendre la langue alle-
mande. Gages k convenir. En-
trée 1er mars. — S'adresser k
Jb Schweizer, Bilrenwll-Lan-
genbmck (Bâle-Campagne).

Boulanger-
pâtissier

capable et sachant travailler
seul, est demandé pour tout
de suite. Place stable (exemp-
té du service militaire préfé-
ré). — Demander l'adresse du
No 864 au bureau de la Peull-
le d'avis. 

On cherche comme

bonne à tout faire
Jeune fille active et sachant
le français. — 3'adreseer , à
Mme Morel, docteur. Avenue
Dupeyrou 4. ~JC' .

Offrons A.-S. 32887 A

représentation
exclusive, denrée alimentaire
indispensable, à personne ha-
bituée, clientèle particulière ;
préférence donnée k posses-
seurs de carte rose. — Offres
sous chiffres W. 51990 X.,
Publlcltas. Genève.

On cherche garçon
•de 16 à 16 ans, hors des éco-
les, chez tm agriculteur où 11
pourrait apprendre la langue
allemande. Entrée immédiate
ou après Pâquee.

En outre, on cherche place
pour

jeune fille
de 16 ans, dans bonne maison
privée où «Ue pourrait ap-
prendre la langue française.
Pourrait entrer après Pâques.

Adresser offres a famille H.
SChori, Rôssli, Schnottwil.

Jeune personne cherche

heures
de travaux de ménage. —
Louls-Favre 15, rez-de-chaus-
sée.

Je cherche, pour mon gar-
çon de 15 ans, quittant l'école
ce printemps, bonne plaoe de

VOLONTAIRE
dans commerce, pour appren-
dre la langue française.

Adresser offres à A. Frel-
Martl , négociant , Oftringen,
(Argovie).

Plaoe pour un apprenti

relieur
S'adresser à la Reliure O.

Brun, Seyon 28.

ÉCHANGE
Jeune Suissesse allemande, 19

ans, de bonne famille, désirant
fréquenter l'Ecole de commer-
ce, cherche k faire échange
avec Jeune fille désirant ap-
prendre la langue allemande
k Zurich Bonne peœslon-fa-
mllie exigée. — Faire offres
écrites sous W. R. 852 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Directrice, Maison

haute couture
allant k Paris pour nouvelle
collection, partagerait frais
modèles avec maison similai-
re. — Ecrire sous chiffres D
21755 X, Publlcltas, Genève.

Leçons d'anglais
Pour renseignements, s'a-

dresser k Miss Rlckwood, Pen-
sion Haenny, rue Salnt-Mau-
rloe 12.ii

Famille lucernolse désire
placer sa fille (catholique))
âgée de 14 ans, dans bonne
famille habitant près du lac
de Neuohâtel ou lac Léman,
pour suivre les écoles. Rece-
vrait en échange Jeune fille
tDôsteuse de fréquenter les
écoles de Lucerne. Piano dé-
siré. Vie de famille exigée et
assurée. — Ecrire à Mme Leh-
mann, lm Zôpfll 4, Lucerne.

1 Graisse à cuire Sussf ett (375 gr.) teneur en beurre 10 % >\

\ -' Pourquoi donc des sommes plus petites contrairement au principe L t

K • — Parce que durant ces temps de chômage, de i '. * <
f* baisses de salaires, nous désirons venir en l»y  j

WÊ' ' :] — Parce que, pour 50 c, nous pouvons aujour- I .
dTiui donner presque le même poids que

| Jamais la Migros n'a été aussi nécessaire que maintenant pour sou- I. .. 9
!L.. ,.r\ tenir les consommateurs et les aider dans leur lutte contre les prix j
E ' I des denrées alimentaires qui augmentent déjà.

|| || Graisse à cuire EftIGROS ,, y kg 58 c. H

m Graisse de cocos ÛEYL0f^ kVÉ|ÉkTfE . . 412/a c. WÊ
ï-" GANTA CAKtSMA la graisse à cuire ayant la plus forte _ _  _

A ôftW B fl OflOÏNtt teneur en beurre) 20 %, le K kg. I f .  ¦¦ ¦

H Huile d'arachide «MA ,„,,, ,,. . . 85 c. H
L ,§ r\ (prix de vente fr. 1.—, en retour dans la fermeture
ÊfPflj 15 c. — Dépôt pour le verre 50 c. en plus) ' - ; - ;j

11 Huile comestible U-DU-TYP 920 gr. = • , L 70 3/4 c. j
t .. j (la bouteille de 650 gr. = 7,05 dl . = 50 c.) L i
f;  j (Dépôt pour le verre 25 c. en plus) j

I Conserves I
1 POIS MOYENS II la grande boîte 75 c.

POIS MOYENS I » » Fr. 1.— I
I POIS FINS » » Fr. 1.15
| POIS et CAROTTES » » 90 c. j
I CAROTTES » » 80 c.
ï ; HARICOTS MOYENS » » Fr. 1.— I j
F HARICOTS JAUNES » » 90 c. 1
| HARICOTS D'ASPERGE . .  » » 90 c. |

CONFÉDÉRATION SUISSE
astmasnalasaasnaMNasM «¦MrBaKl IMjaaaBi î nMB Bbk. sTTKïM.'Mssmanw mnanjj BKMOT MCU MfJMWÊ IBIMHBaBWM MoaaV .̂ askk. t.' - ~r n BE WaBa Bffv StS3 Œtv S H *&** CQBlaV î P BsPSHt&iSs a**y /> /

''C"in 1 11 l¥iHj! V à9m WKr"" m H BB SB 83™"®  ̂ «Br eifc Wk fia li TË§É8 : (BMBH i _~\
mSammuSk JSaWrJSSU JsV&m KSSKSI Wtna *i©t«s9 i_w~ ^« «SKSn / O¦YdrCC ' & S& Vkm \f***r *-__ - JMwB ^us M̂mamMmmmK*9  ̂ iBBvtcJ Tj^̂ E l Marx -, ' . ¦ . ¦ f \<ft _MJ

des Chemins de fer fédéraux 1934
de fr. 100,000,000

Modalités de l'emprunt : Taux d'intérêt : 4 % ;  coupons semestriels aux 1er mars et 1er septembre. — Rembour-
sement de l'emprunt: 1er mars 1949 ; remboursement par anticipation admis à partir du 1er mars 1946 — Titres

au porteur de fr. 1000 et 5000
Cet emprunt, comme les autres emprunts des C. F. F., est contracté directement par la Confédération suisse.

Prix d'émission : 99°/o
plus timbre fédéral sur les obligations de 0,60 %.

Les souscriptions seront reçues du 9 au 16 février 1934, à midi, chez les banques, maisons de banque et caisses
d'épargne qui se trouvent indiquées sur le prospectus comme domiciles de souscription

Berne et Bâle, le 8 février 1934.
Cartel de Banques Suisses. Union des Banques Cantonales Suisses.

1 %  

m\^^Pf//////II^^W 2U ° Cm- de 

large 

fr ' 4 "9° Ct fr ' 7'5° lG mètrC
^^Pl

ÉÏRïPW Carpettes, qualité supérieure 1
^ ^T^M I^ ^̂Êilrf ^ m  183 X 230 cm. fr. 17.80 200 X 300 cm. fr. 25.50 É

*̂  //ÈkJ W^^ê 'W^^^Ê 

Passages 

Lino de table É
A mi ÊnW^ÊB- *ÈÊ0$$È 

68 cm
- 

de
Puis fr

- 1>65 Imprimé, 91 cm., 2.55 M
êk M^i§ÊnW% êvff llwÊ 

!U cm- depuis fn 
2'

25 
Incrusté , 70 cm ., 3.80 W

mW wl ' llllllllliÈIu Devants lavabo Dessous de seaux
' t \_^

l''lllJ___\W 68 X 91 cm. fr. 1.55 45X45 cm., fr. —.85
68 X 114 cm. fr. 1.90

_̂  ̂
_ Toiles cirées

fl B  ̂ , i 118 cm. depuis fr. 1.95 138 cm. depuis fr. 2.90

I

B r W  BK H ffl û I I u H a I |K dans tous les genres, grand choix de dessins [
Ê.% Wm ¦¦" 1 « ^;i é^i '<¦* ii
• ¦ n UP «J i I 01 IJ COUPONS DE LINO , GRANDEURS DIVERSES

" Um  ̂ *m w m m m  M*- ¦ *"* A pRIX TRÈS AVANTAGEUX

Nouvelles Galeries AT,elfe, ,
qufité i¦ U W M  w v i l  wv W MI  wi  i ww  Poseur spécialiste à disposition

A partir de ce soir... CHEZ BERNARD — CE SERA DU DÉLIRE
avec EDDIE CANTOR dans

(LE ROI DE L'ARÈNE) 11
C'EST UN FILM A MOURIR DE RIRE il

ATTENTION ' Jusqu'à dimanche soir, version originale avec sous-titres en français. A partir de lundi , la version doublée en français .  (Nouvelle expé- W_Ml l bll l mil ¦ rienoe afin de satisfaire les innombrables demandes adressées à la direction de « CHEZ BERNARD ».
En complément du programme : LES TROIS PETITS COCHONS, le premier dessin animé en couleurs parlé et chanté en français. — Une pure merveille. i .  j
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||1| NEUCH_ATEL

Sltisée d'histoire
Visite accompagnée, pu-

blique et gratuite, des col-
lections archéologiques , le
samedi 10 février 1934, à
15 heures précises.
La Direction des Musées.

::::;-|ss=j COMMUNE

|pï PESEUX
Vente de bois

de service
La Commune de Peseux of-

fre à vendre par vole de sou-
mission, aux conditions ha-
bituelles, dans ses forêts :

1. 250 ms environ sur pied ,
sapins et épicéas, binons et
charpentes.

2. Dans sa division I, bols
abattus , environ 300 billes
chêne premier choix , cubant
approximativement 60 m3.

Les soumissions seront re-
çues par le Bureau commu-
nal Jusqu 'au samedi 17 fé-
vrier à midi .

Pour visiter, prière de s'a-
dresser au garde forestier, M.
Olivier Béguin , à Peseux.

Peseux, le 6 février 1934.
Conseil communal.

Administration : 1, me 4u Temple-Neuf,
Rédaction : 3, rue du Temple-Neuf.

Bureaux ouverts Ce 7 à 12 h. et de
13 h. 45 à 17 h. 30. Samedi iosqu'à midi.

Régie extra - cantonale s Annonces-
Suisses S. A., Neuch&tel et succursales .

|*»jyy V1A.Ï.E

||P NEUCHATEL
Permis de construction

Demande de la Soc. Immo-
bilière Aubépine S. A de
construire une maison d'ha-
bitation aveo garages à la rue
Matile .

Les plans sont déposés au
bureau du Service des bâti-
ments, hôtel communal , jus-
qu 'au 16 février 1934.

Police des constructions .

Office dos poursuites
de Boudry

Les enchères mimiques
à Corcelles

annoncées pour le ven-
dredi 9 février 1934, à'
17 heures

n'auront pas l'eu
Boudrv, le 9 février 1934.

Office des poursuites

A vendre à l'ouest de la
ville , quartier de Tivoli , k de
bonnes conditions,

maison
de construction ancienne, de
neuf ou dix chambres , avec
dépendances, dégagement et
Jardin. - Eventuellement à
louer dés le 24 Juin 1934 —
S'adresser à Arthur Bura , Ti-
voli 4 Tel 5 48 c.o.

' â fcîâ «S auu K ÇAw u. i .... î ' ' y |  âWii iâ#Oir T?T & M  • ¦ SHI DiMANCHt, oès 1* h. 30 %¦¦ ' _Wj_gg «m \? an i.» février \ j g - ^  $_** \Jp Jj ĵ gj  ̂j p 
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l ê VOICI... Le VOICI,., celui dont tout Neuchâtel parle ¥^ î_0^̂ Ê

D'après le chef-d'œuvre d'Erckmann-Châtrian. lT n film plein de charm e qui se déroule en Alsace. Ce film a passé plu- M^^^^Êm^^k^^^Ê_^r^S:̂ ^aSsieurs mois au cinéma Pathé, à Paris. L'AMI FRITZ plaira à tous les publics , aux jeune s et aux vieux , avec ^^^^^^^^^^^^^ ^^wè^^^SÊ^Sà
Lucien DUBOSC - Madeleine GUITTY - Charles LAMY, etc. 

^_j S_^t\_^^1^3___WÊ
VENEZ TOUS SOUHAITER LA BIENVEN UE A L'AMI FRITZ IKlM^Bl Il lt flO

:*$- SAMEDI MATINÉE A 15 HEURES J»̂  SAMEDI MATINÉE A 15 HEURES fes^S^H^^^^affl^BW^

J1B KeN' iier, vos jïïâcës H§ | __WS[<' '" ' " HWWH Téléph. ll.tgfl Stt^S^;.̂ l̂ f :̂̂ ^̂ ^̂

M archand
cle vin

qui serait acheteur d'une
quantité de bouteilles de

Neuchâtel fédérales )
à prix Intéressant, est deman-
dé. — Ecrire sous chiffres
Wc 5594 à Publicitas, Neu-
ch à tel . S.-A 6186 Z

&SCHAU
T R A I T E UR

Sevon 5 \ Tél. 8.86
Menu du dimanche
11 février, à fr. 4.—

livré à domicile

Pointes d'asperges
Sauce vinaigrette
Sauté de faisan

aux champ ignons
Pouding Suchard

Spécialités :
Bœuf en Daube
Langue de bœuf
aux chanterelles

Morilles à la crème
Bolets à la Neuchateloise

e/odéfê
^coopéj -a/M; de _s
lomommâÉow
PEP1S €@HP»L1ET
(trois - quatre personnes)
sous forme de conserve

appelée

DINER ROCO
Le prix ?

seulement i f r. 50
la boîte l/f

(1,38 ristourne déduite)
contenant

400 gr. (poids cru)
viande rôtie
accompagnée de

pommes de terre,
cassoulets ou riz, et

assaisonnée d'une
délicate

saucé bordelaise

Occasions
A vendre quelques

bicyclettes d'occasion ,
bien revisées

Au magasin

i Camille o ORNAND
Temple Neuf 6

I NEUCHATEL

A l'abri de tout
discrédit

Nulle trace de nuisibles
substances,

Certes on sent de bienfaisants
effets,

C'est la liqueur' saine par
excellence

Et l'on réclame le vrai
« DIABLERETS ».

A.-S 30522 D

A vendre 150 kg. de

miel de montagne
échantillon k disposition. Prix
selon entente. — S'adresser à
Léopold Zurcher, Mont-de-
Buttes (près Fleurier).

de printemps
« Huron », à vendre au prix
du jour.

Beau trèfle rouge
récolte 1933, à 2 fr. 50 le kg.
k partir de 10 kg.

S'adresser à la Colonie agri-
cole de l'Armée du Salut, le
Devens sur Saint-Aubin. Télé-
phone 81009

Qui aurait trouvé...
que les magasina Mêler sont
les mieux placés pour vous
offrir meilleur marché des
articles pour la semaine du
kilo... Café rôti extra depuis
1 fr. le VJ kg., figurez-vous
ce prix... l"kg. de cacao sucré
extra 55 c. le y  kg.. 1 kg. de
macaronis cornettes supérieu-
re à 45 c, 1 kg. de nouilles
aux œ-ufs frais 1 fr., et le
CABAS de dix articles assor-
tis à 2 fr. 50. et pensez au
kilo de sucre gratis ou à la
sa-onnette Sunlight pour
chaque achat de 5 fr. d<u 1er
au 10 février 1934.

hm mariages
SOIRÉES.

FÊTES DE FAMILLES,
etc.,

grand choix de

farces-attra pes
au

magasin G. Gerster
Knint-Mniiriro

Meubles d occasion
à vendre pour oaaise de décès,
lundi 12 février , après-midi et
soir, Grand'Rue 1 a, 4me éta-
ge, 'à droite :

LAt complet, table ronde
pliante, deux tables de cui-
sine, buffet vitré de cuisine,
grande glace cadre doré, plu-
sieurs tatoleaux, tableau brodé
à la main , ancienne pendule
neuchateloise, machine à cou-
dre à main, potager, auto-
cuiseur, vaisselle, verrerie,
lusrtre , etc.

Réunion des mères
Mardi 13 février

à 20 h.
Rne du Château 19

Invitation cordiale

Nouveauté 
un bon produit : 

îi ipes à la Lyonnaise
en boîtes de 
1 ration à Fr. —.70 
510 gr à Fr. 1.20 
1020 gr. à Fr. 2.20 
A remarquer d'emblée —
le prix avantageux 
des boîtes d'un kilo ;
comparé au prix des —
tripes crues. 

-ZIMMERMANN S. A.

Beau choix
Je cartes de visita

à prix avantageux
au bureau dn journal

ENCHERES PUBLIQUES
D'UN DOMAINE

AUX GENEVEYS - SUR - COFFRANE
¦ 

i

(SECONDE VENTE)

L'offre de fr. 28,000.— , faite k la première séance d'enchè-
res du 11 janvier 1934, n'étant pas suffisante, les Immeubles
ci-après désignés, appartenant à Johann-Gottfried GUGGIS-
BERG, agriculteur, domicilié aux Geneveys-sur-Coffrane, et
dont la réalisation est requise par la créancière hypothécaire
en premier rang, serdnt réexposés en vente, par voie d'enchè-

r
res publiques, ls «mercredi 21 février 1934, dès 15 h. 30i à
¦l'Hûtel -Au Cerf , aux.eeneveyà-sur-Colfranc, savoir Jiv » - ; y - . '

CADASTRE DES GENEVEYS-SUR-COFFRANE
Article 820, pi. fo 15. Nos 16, 17, 18, 19, 27, A Crotêt , bâ-

timent, dépendances, Jardin , champ, pré de 21,404 mètres car-
rés.

Le bâtiment est k l'usage de logements, grange, écurie et
remise. Il est assuré pour 26,700 francs.
Art. 496, pi. fo 11,' No 6, 'L'Epine, champ de . . . 14,060 ma
Art. 498, pi. fo 11, No 30, Champ du Louveraln,

champ de , 1,735 ma
Art. 500, pi. fo 15, No 24, A Crotêt, pré de . . . 10.490 ma
Art. 581, pi. fo 15, No 6, Crêt Blondel. champ de 2 ,850 ma
Art. 89, pi. fo 15, No 7, Crêt Blondel , champ de . 5,960 ma
Art. 34, pl_ fo 14, No .13, Crotêt , champ de . . . 14,130 vas
Art. 465, pi. fo 16, No 31, Crêt Blondel , champ de . 2 ,550 ma
Art. 642, pi. fo 10, No 55, La Rlnche, champ de . 6,370 ma

Estimation cadastrale du domaine, Fr. 29,655.—.
Evaluation officielle, Fr. 36,000.—.
Les conditions de la vente, qui aura Heu conformément

aux dispositions de la L. P., seront déposées à l'office soussi-
gné, à la disposition des Intéressés, pendant dix jours, k
compter du 14me jour avant celui de l'enchère.

La vente sera définitive et l'adjudication prononcée en fa-
veur du plus offrant et dernier enchérisseur.

Cernier , le 7 février 1934.
P8090C

OFFICE DES POURSUITES DU VAL-DE-RUZ :
Le préposé, Et. MULLER.
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^Ŝ
 A"»* \ ment étudiées et choisies, Il 'enouvelle

/,i*j)i . |e sang et facilite la dlcestlon. Commen-
^̂ .t>**;\« \V,* cez aujourd'hui encore une cure de ce

\ Ol /fl" < 6 merveilleux produlc
\ .iy\ti  ̂^  ̂

Echantillons gratuits 
par 

le fabricant:

É- Q*'\j dt-in\ Pharmacie du Lion i Bile 5.
BL O» -mMtk' ai Pour une cure: 1 paquet Fr. 8.—, Ys P*-
wlSa, —4-m',' $9 quetFr. 4.25; 1 paquet pour unesemalne
¥______&SuaWE3BB l Fr 1.50. Dans toutes les pharmacies.

ANKER, LÉOP. ROBERT

| BOLLAG, 89, Freiestrasse, ZURICH I j

W$___ >̂j l$M IM 
WiÊËÊËÊËSÊ Wl WWfflJfHH9

!

^̂ W l,̂ ,̂ ,̂̂ ,̂̂ -.̂ ^̂  • \

f mW U%Êm %m% %_ m%S &lm%M UQ
Prix très bon marché

Complet 
 ̂
f" Complet M f 3

ski m *% ski /I st**
dr aj ul u mwne ||a l '¦ fantaisie , t U$p _  i U I
puur dames, yiyi, pr dames, |  ̂a

/Complets ski *|jg' / |S
/ drap bleu marin, pour liom- JE ."H •¦ f  X

m\mWM Pantalons rf M CA Pantalons ^P^|| llll ]

B /Pa^tafouf ski ^K 7 Wm

JÈM^Ë Windjacks raEA ']
_ WÈ g^***̂  Vesîons imperméable? 3m§ %§ 

$_mM

BHBH f W_ Ma

i San)$ de tki Chaussons ski I Chaussons û I f

I 

imper- __ R|) laine lantase , M FA ]aine **}€*. I t~~~~
méables, g •»« mecté grosses g«f $» fantaisie - ff l l len solde ¦*¦ -oies, en solde ¦ en solde ¦¦ "I !

C'est automatiquement ffÉ
qu eil réglée l'arrivée d'air au nouveau brûleur ilS^S
économique SOLEURE. Résultat* économie appré- :̂ Vffi

. ciable de gaz et pas de refoulement Le four i?tï$l§
possède un chauffage double avec réglage séparé ty*i'J
de la chaleur inférieure et supérieure. .=^̂ S
Les appareils à gaz SOLEURE sont depuis 35 ans ^S f̂fi
ft la fêle du progrès. *%&&

NEUCHATEL
" r- ^=T=

Mme A. BURG.
Orangerie 8

Tapis persans
S O L D E

un lot de tapis j
« imitation perse »

garantis pure laine
PROFITEZ !

LE NOMBRE EST
LIMITÉ

Les annonces sont reçues jusqu 'à 14 h. (grandes annonces 9 h.), le vendredi jusqu'à 17 h. pour le numéro du lundi.

Emplacements spéciaux exigea, 20 °/0
de surcharge.

Les avis tardifs et les avis mortuaires
sont reçus an pins tard jusqu 'à 7 h. 10.

La rédaction ne répond pas des manus-
crits et ne se charge pas de le* renvoyer.



(\ De bonnes qualités
I seulement .

te^
tl / r^Sâ^Ss. *̂ *̂ __'&** î m̂* Wâ
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Feuilleton
de la c Feuille d'avis de Neuchâtel t

par ob
MICHEI. ZÉVACO

— Ce jeune cavalier qui regarde
si souvent et si obstinément les fe-
nêtres de ce logis ?

— Oui, ma mère, répondit Loïse
dans l'exaltation de la fièvre, et sans
songer que ces paroles étaient un
aveu.

Jeanne serra l'enfant avec plus de
tendresse sur son cœur, et, avec
plus de douceur encore, demanda :

-r- Tu l'aimes donc ?
Loïse pâlit , rougit, baissa la tête,

et deux larmes perlèrent à ses cils.
— Et lui ? demanda Jeanne.
— Je crois., oui... j' en suis sûre !

balbutia Loïse.
— S'il en est ainsi, tu penses que

nous pouvons compter sur lui ?
Songes-y, mon enfant... je te deman-
de si tu crois à la loyauté et à la
générosité de ce cavalier...

— Ah ! ma mère, s'écria Loïse
( Reproduction autorisée pout tous les

Journaux ayant un traité aveo la Société
des Gens de Lettres.)

dans un élan de tout son coeur, c'est
l'homme le plus loyal, j'en répon-
drais sur ma tête !

— Comment s'appeflle-t-il ? de-
manda Jeanne.

Loïse leva ses jolis yeux effarés
comme ceux d'une biche...

— Mais... fit-elle avec une adora-
ble naïveté.., je ne sais pas encore...
son nom...

— Oh I candeur ! murmura Jean-
ne avec un sourire tout mouillé de
pleurs.

Et elle songea qu'elle aussi jadis,
avait aimé longtemps sans même
savoir le nom de celui qu'elle ai-
mait. Un flot d'amertume monta à
son cœur, ses yeux se voilèrent.

Mais se remettant aussitôt :
— C'est bien , dit-elle. Nous n'a-

vons ni le temps, ni le choix t Puis-
ses-tu ne pas te tromper !...

Elle courut à un coffret, en tira
une lettre toute cachetée qu'elle
avait sans doute écrite depuis long-
temps, et prenant une feuille de pa-
pier, écrivit en hâte :

« Monsieur,

» Soyez remercié et béni pour
l'immense service que vous nous au-
rez rendu.

¦* » La Dame en noir.*-'

Alors, elle cacheta le tout, et ap-
pelant la vieille propriétaire :

— Dame Maguelonne, dit-elle,
voulez-vous me rendre un grand ser-
vice ?

— Je le veux, ma fille. Et pour-
tant, qui eût cru que vous étiez hu-
guenote, vous si belle et si sage per-
sonne.

— Dame Maguelonne, me croyez-
vous capable de mentir 1

— A Dieu ne plaise !
— Eh bien 1 je vous jur e que je

suis victime d'une erreur... à moins
ajouta-t-elle avec une poignante tris-
tesse, que tout ceci ne soit qu'une
affreuse comédie.

— En ce cas, fit la dévote avec
fermeté, dites-moi en quoi je puis
vous être utile, et aussi vrai que je
ne crains rien au monde que Dieu
le père, Dieu Je fils , la Vierge et
saint Magloire, je ferai votre com-
mission, dût-il m'en coûter I

» Deux pauvres femmes éprouvées
par le malheur se confient à votre
loyauté. Vous êtes jeune, et sans
doute accessible à la pitié, à défaut
de tout autre sentiment. SI vous êtes
tel que nous pensons, ma fille et
moi, vous remettrez à son adresse la
lettre enveloppée sous ce pli.

— Il ne vous en coûtera rien, ma
bonne dame. 11 s'agit de remettre ce
pli à un jeune cavalier qui demeure
là, dans cette hôtellerie , à la der-
nière fenêtre, en haut.

La vieille femme fit disparaître le
papier.

— Dans dix minutes, votre lettre

sera arrivée. Chère dame ! Puisse
l'erreur être reconnue bien vite. Car
qui ne vous aimerait et qui pourrait
soutenir que vous êtes vraiment des
huguenotes ?

Jeanne, cependant, avait remercié
la digne bigote et ouvert la porte.

— Monsieur, nous sommes prêtes,
dit-elle.

L'officier salua et commença à
descendre. Il eût pu s'inquiéter de
ce que sa prisonnière avait bien pu
dire à la vieille propriétaire. Mais,
on l'a vu, il était passablement hon-
teux du rôle qu'il jouait , et pourvu
qu'il réussit à ramener à l'hôtel de
Mesmes la Dame en noir et sa fille ,
il était résolu à n'en pas demander
davantage.

Henri de Montmorency, caché
dans son carrosse, étouffa un rugis-
sement de joie furieuse en aperce-
vant Jeanne et sa fille. Il ne s'était
même pas aperçu qu'une arrestation
venait d'avoir lieu dans l'hôtellerie
de la Devinière, et que des groupes
nombreux commentaient l'événe-
ment.

Jeanne et Loïse montèrent dans
le carrosse qui stationnait devant la
porte.

Dame Maguelonne les avait suivies
jusque-là.

Au moment où le carrosse allait
s'ébranler, Jeanne lui jeta un regard
de suprême recommandation.

La vieille s'approch a vivement, à
l'instant où les mantelets allaient se

rabattre, et murmura :
— Soyez sans crainte : dans quel-

ques minutes, la lettre sera dans les
mains du chevalier de Pardaillan...

Un cri terrible , un cri d'angoisse,
d'horreur et d'épouvante retentit , et
Jeanne livide, voulut s'élancer.

Mais à cette seconde, les mantelets
furent rabattus.

Le carrosse se mit en mouvement...
Jeanne tomba évanouie en mur-

murant :
— Le chevalier cle Pardaillan !

Oh 1 la fatalité.

XX

L'hôtel de Mesmes

Selon la promesse qu'elle avait
faite , dame Maguelonne, sans même
rentrer chez elle, passa tout droit à
la « Devinière » dès que les deux
carrosses eurent disparu à un tour-
nant de rue.

Dame Maguelonne était comme
toutes les vieilles femmes qui n'ont
rien à faire : elle passait son temps
à espionner. Elle avait donc parfai-
tement remarqué le jeune cavalier
qui faisait de si longues stations à
sa fenêtre ; elle avait fini par sa-
voir à quelle adresse allaient les
regards du jeune homme et comme
elle était au mieux avec l'une des
servantes de l'hôtellerie, elle l'avait

adroitement questionnée et elle
avait ainsi appris depuis longtemps
tout ce qu'on pouvait savoir du che-
valier de Pardaillan , alors que
Loïse ignorait jusqu 'à son nom.

La vieille dévote flaira donc une
affaire d'amour dans laquelle elle
allait se trouver mêlée.

Et quoi de plus excitant pour la
curiosité d'une vieille confite en dé-
votion !

Ce fut donc les yeux baissés, mais
l'esprit en éveil , qu'elle entra à la
« Devinière » et dit à sa voisine, da-
me Huguette Landry Grégoire :

— Je voudrais parler au cheva-
lier de Pardaillan.

— Le chevalier de Pardaillan ! s'é-
cria maître Landry qui avait enten-
du. Mais vous n'avez donc rien vu !

— Non... je ne sais rien... Que se
passe-t-il Y...

— Ah ! ah ! du nouveau ! Toute
la rue ne parle que de ça. Il est
vrai que de votre côté , vous deviez
être fort occupée. En voilà des évé-
nements !...

— Mais que se passe-t-il donc, au
nom du ciel ?

— Eh bien , le terrible Pardail-
lan... Pardaillan le pourfendeur , Par-
daillan le matamore, eh bien , il est
arrêté 1

(A SUIVRE.)

LES PARDAILLAN
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D a.LA _ Ua cordial merci à «Sophie»
rOl inOS. poux sa lettre qui m'a don-
né la clé de cette énigme psychologique
qu'une documentation plus complète et
pourvue de signatures' eût sans doute
résolue. Il s'agit loi d'un cas de « volonté
de puissance » qu'il faut étudier dans les
mobiles et qui transpose au positif et à
unie potence élevée les restrictions gra-
phologiques de l'étude fournie.
n • ii. Chez cette jeune person-
I al IScilc. n6| une imagination exal-
tée et une soif Impérieuse d'affection se
conjuguent en urne sentimentalité roma-
nesque insatiabler de manifestations d'a-
mour. En même temps, l'âme est olose,
impénétrable, fermée à la vérité, en dé-
saccord avec lia conscience, tandis que le
cœur poursuit ses intérêts avec une rigi-
dité pathologique. Ce n'est pas qu'on
puisse mettre en doute la sincérité des
sentiments act'iels. L'état de tristesse, de
dépression, de crainte le montre bien.
L'inquiétant, c'est la complication psy-
chologique de cette nature, le soin avec
lequel eille cadenasse son for Intérieur ,
l'absence de franchise, d'abandon, de
spontanéité et surtout l'habileté, la sou-
plesse flatteuse, la hantise d'accapare-
ment, l'égoïsme sous mille formes embel-
lies, l'absence de jugement qui sont si
fortement accusés dans son écriture. La
résistance morale, la fermeté de caractère,
les garanties de fidélité faisant défaut , on
ee demande quelles sont les causes pro-
fondes de cet état d'âme, disons ouver-
tement de ce tempérament hystérique.

Catherine-Françoise. ^par nature, vous avez résolu en partie le
brûlant problême de l'adaptation so-
ciale avec autant d'Intelligence que de
douceur et de délicatesse de cœur. Vous
preniez votre place et la remplissez avec
une gentillesse et une bonhomie char-
mantes, joliment avertie au fond et ne
vous livrant jamais entièrement. Ne faut-
il pas concilier tant d'obligations, d'in-
térêts, de distractions de toutes sortes?
Aussi évitez-vous soigneusement les cau-
ses de froissements et les rudesses qui
vous sont des plus antipathiques. Vous
êtes adroite et consciencieuse dans votre
profession , l'esprit ordonné, la mémoire
facile, la main experte, évitant la hâte et
la précipitation, prenant un temps de
réflexion avant d'allor de l'a/vant et vous
appliquant à satisfaire aux exigences du
service tout en suivant autant que pos-
sible vos propres méthodes. Dn conseil:
fortifiez la base de votre caractère. Pre-
nez de l'épine dorsale. Vous risquez de
fléchir en subissant trop docilement la
vie. Devenez plus résistante, acquérez de
l'initiative, et que votre bonté s'allie à la
robustesse de l'âme.

limiter ^e problème posé est des
JUpilcr. plus complexes étant donné
le rapport d'égalité relative entre les ter-
mes de cette équation en faux équilibre.
Le pathos de la volonté et du sentiment
donnent les facteurs suivants: autonomie,
puissance d'action, initiative, auto-discl-
pllne profondeur, dignité, bonté altruis-
te, humanitarisme, esprit chevaleresque,
Idéalisme, passionnai!té , émotlvité, sensi-
bilité, ce qui milite en faveur de l'action
directe. Les 'facteurs intellectuels sont
représentés en Jugement, raison, concen-
tration, logique, puissance de conception,
«Weit Blick», connaissance des valeurs
concrètes et abstraites, analyse et syn-
thèse, précision, comparaison. Interpréta-
tion, affirmation, simplification, ce qui
se conjugue en force de conviction au
service de l'idée. D'une part , votre puis-
sante vitalité exige son expansion active.
D'autre part , votre tempérament d'érudlt
et d'idéaliste vous pousse à vous nourrir
de connaissance dans la méditation, la
concentration, la réflexion, tandis que
votre mentalité d'écrivain se prête à leur
vulgarisation . N'aurions-nous pas ici la
solution cherchée , à savoir la sublimation
de votre «Wille zur Macht » sous une
forme .qui satisferait à votre besoin de
perfection ?

Pantin Vous avez Viae nature partl-
r«*niin» cullère, qu 'on pourrait com-
parer à un beau verger aux arbres bien
alignés, bien espacés, bien soignés, mais
qui ne saurait remplacer un simple bos-
quet serré et touffu comme abri contre
vent et soleil. Votre vie manque intérieu-
rement de liaison. Vous êtes un spontané,
un intuitif , l'homme du sentiment du
moment qui manque un peu de logi-
que et qui risque de ne pas arracher
k la vie tout ce qu'elle tient en réserve
pour lui. Un Instinct vous avertit de vous
tenir en garde contre vous-même et les
hommes par crainte de conflits inégaux
pour vous. Vous observez donc une sorte

marcher à petits pas mesurés et en som-
me hésitants. En un sens, c'est bien.
Pourtant allez-y plus hardiment, plus
courageusement, plus librement. Prenez
confiance en vos moyens, en votre in-
telligence fertile en idées ; faites valoir
vos dons de symétrie, d'ordre, vos goûts
du beau et de l'utile. Vous êtes honnête
et franc, sincère et simple de cœur. Vos
affections ne sont point égoïstes, mais
veillez k vos nerfs. Il y a une belle éner-
gie chez vous, et, dans votre esprit, de
la profondeur. Faites moins de projets ,
réalisez plus à fond.

C_I_ .]>.»..*..»_.._ Nature féminisée
OOir U ailtOmne. qu 'on est surpris
de rencontrer parmi le sexe dit fort. De
la délicatesse, du sentiment, un peu de
vanité, de la douceur, non pas celle de
la virilité qui s'estompe par bonté d'âme
et conquiert en Imposant, mais celle de
la malléabilité qui, par sa souplesse d'a-
daptation, plaît au cœur tout en étant
sa propre fin. L'âme est donc tendre,
sensible, mal adaptée à affronter de fa-
ce la grande et rude bataille de la vie
sans secours extérieur. La force morale
appelée « cran » fait défaut. Cela Infir-
me la parfaite sincérité qui ne parle ni
n'agit que dans la vérité, la poursuivant
vaillamment en toutes choses. Le scrlp-
teur retouche fréquemment l'expression
de sa pensée qu'il manœuvre habilement,
hérédité... féminine I II a besoin de vous
pour lui-même. C'est là la forme de son
égoïsme natif. Esprit Intelligent et apte
aux initiatives, bien disposé, mais in-
suffisamment réalisateur par lui-même,
influençable, plus ou moins précis, sujet
à l'illu&lbn et à l'enjouement, toujours
un peu au-dessus des réalités par l'idéa-
lisme. Que n'a-t-11 votre caractère et vo-
tre énergie 1 II a les défauts de ses qua-
lités d'homme doux k la volonté vive et
faible.

3 A îanvior Vous avez nn tempé-
OU janvier, rament de lutteur tou-
jours sous pression, et prêt k . l'action,
doué d'une grande activité cérébrale, se
greffant sur une nature profondément
sensible, aux états d'âme brusquement
différents, ce qui retentit Jusqu 'à un cer-
tain point sur l'état physique. L'émotlvlté
refoulée, l'impulsivité retenue, l'ardeur
sentimentale régularisée, conjuguée avec
l'acuité des sensations nerveuses ee ré-
solvent en contradictions Internes que
vous vous Interdisez de laisser voir. De là
certaines précautions avant d'agir, l'éveil
de votre perspicacité et un état latent
de défensivlté qui joue le rôle de frein.
Vous Jouissez en somme d'une belle vi-
gueur d'âme qui engendre un besoin
d'Indépendance, une répugnance à vous
laisser embrigader, un esprit sourdement
réfractalre à la limitation de votre per-
sonnalité. De plus, votre volonté, habi-
tuellement agissante et pleine d'inltiatl-
ve, se montre acharnée parfois, tenace
et patiente souvent, vive et lancée occa-
sionnellement. Homme Intelligent et mé-
thodique, votre intelligence est claire,
nette, prompte, habile, votre jugement
précis. C'est pourquoi vous voulez et
pouvez être bon envers et contre les Im-
pulsions passionnées d'un cœur, sugges-
tlble et toujours en alerte.

I iicïsnna Votre franchise vous ho-
LiUCiennc. n0re et votre caractère,
en dépit de certaine faiblesse, Inspire un
intérêt sympathique. Chez vous, l'inten-
tion est bonne, sincère, le cœur est sen-
sible et délicat. Rien, absolument rien
de vulgaire, de malsonnant, de déplai-
sant dans la structure de votre menta-
lité. Au contraire on y voit en grand
nombre des traits gracieux de sensibi-
lité bien féminine, d'intelligence quasi
spirituelle, de spontanéité et de simpli-
cité d'âme. Seulement, c'est la vigueur
morale qui fait défaut. Vous souffrez
d'une certaine fragilité de résolution. Vo-
tre volonté, comme le liège, flotte , char-
gée d'un brin de coquetterie, d'un peu
d'égoïsme, de quelque vanité, de petite
susceptibilité, pacotille légère que, d'une
chiquenaude, vous allez lancer à l'eau. Et
maintenant, croyez de toute votre âme
que vous êtes qualifiée tout autant qu'u-
ne autre pour agir avec force , avec in-
telligence, avec habileté, avec sérieux ,
douceur et persévérance. Il vous suffit
de réfléchir et de vouloir . Vous aimez le
bien, et, tout au fond de vous-même,
se cache, soyenz-en persuadée, un levain
de fermeté destiné à faire de vous une
femme complète.

Tamnâta Intense activité cérébrale
1 empeie. dont le Jeu rapide et au-

dacieux révèle une Ingéniosité, une vir-
tuosité exceptionnelles de la pensée, une
supériorité mentale qui règne sur une
intelligence harmonieusement cultivée ,

une capacité de réalisation renforcée d'un
sens plastique délicatement nuancé, une
sensibilité féconde au sein d'une vertu
d'action pleine d'aisance et de décision,
une vivacité liante, une coordination ri-
goureusement logique de tous les actes,
un esprit d'à-propos Imaginatif avec élé-
gance, une nature talentueuse, en un
mot, qui brille du vif éclat d'un or poil.
Un fin discernement démêle les pro-
blèmes embrouillés, concrétise les abs-
tractions, éclaire le jugement et le suit
jus'qu'eiï ses ultimes conclusions, au seuil
de la spéculation pure. Une grâce sou-
ple et Irrésistiblement sympathique vous
séduit et retient , mélangée k une mini-
male dose de causticité homoeopathique,
sublimation d'un esprit Indépendant et
critique allié à un cœur aimant.

TJ Votre volonté est actionnée par
1 ICO. une décision Intérieure de tous

les instants de persister fidèlement dans
la disposition altruiste de bonté et de
compréhension généreuse envers tous
ceux qui vous approchent. Mais que de
redressements de votre sensibilité ! que
d'élans coupés net! que d'émotions rava-
lées ! quo d'aspirations rabattues sur le
réalisme quotidien ! Cela Implique autant
de réflexion que de détermination, au-
tant de souplesse que de sens des réali-
tés, autant d'esprit de conciliation que
de force de résistance morale, autant de
tête que de cœur. A la fols ouverte et
concentrée, nerveuse et retenue, vous fai-
tes valoir une Intelligence cultivée et
douée diversement, orientée tout ensem-
ble vers le classicisme et l'éclectisme,
éclairée par Instants d'éclairs de beauté
qui soulignent votre sens des valeurs ar-
tistiques. Une fierté de bon aloi soutient
les efforts d'une volonté qui peut s'éle-
ver jusqu'à l'autorité tandis qu'une réel-
le et bienfaisante simplicité rehausse la
dignité du caractère.

Mo mon M H ne s'agit nullement
IViaïuan m. d'une infériorité quel-
conque au sujet de votre grande tâche
d'éducation et de compagne, tâche que
vous accomplissez loyalement et royale-
ment . Je faisais allusion à cette simpli-
cité de cœur supérieure, à cette qualité
discrète et puissante dont le premier ef-
fet est de laisser à la spontanéité morale
toute sa grâce et toute sa fraîcheur, en
rapport avec certaine virtuosité sentimen-
tale qui vous est propre, complications
psychiques Introduites au sein de votre
belle limpidité morale. L'observateur, am-
bitieux pour vous, remarque parmi tant
de traits classiques de superbe Intelligen-
ce et de bonté profonde , des Indices d'a-
mour-propre, de secrétlvité, de complai-
sance et de satisfaction personnelle qui
sont le grain de sable dans l'œil. Il volt
que vous avez en vous des puissances
altruistes qui pourraient rayonner plus
spontanément au-delà du cercle des af-
fections naturelles, et, de tout son cœur,
11 souhaite que vous y soyez rendue at-
tentive afin d'apporter ces quelques rec-
tifications à l'harmonie caractérologlques
si nettement marquées dans votre person-
nalité si proche de la parfaite humanité.

PHILOGRAPHE.

Notre courrier graphologique est
ouvert à tous les lecteurs du journal
(abonnés et acheteurs au numéro).

Prière d'adresser les documents
qu'on désire soumettre à l'examen du
graphologu e à la
Feuille d'avis de Neuchâtel

Service graphologique
Joindre à l'envoi la somme de

2 fr. 50 ainsi que le bon permettant
d'obtenir une consultation au prix
réduit consenti spécialement aux lec-
teurs du journal .

SERAIT-CE UN FAUX ?'

Nous avons signalé ici même que
le British Muséum avait acheté à
prix d' or en Russie le fameux « Co-
dex Sinaïticus », que l'on peut voir
exposé actuellement dans une vi-
trine du célèbre musée anglais.

Mais le « Sunday Dispatch » pré-
tend que le Codex est un faux , une
copie for t  bien exécutée d' après l'u-
ne des nombreuses répliques exis-
tant en Russie. Evidemment , les bi-
bliothécaires du British Muséum
aff irment l'authenticité de leur coû-
teuse acquisition.
. .Qui faut-il croire ?
LA MAISON PA YSANNE SUISSE

Voici l'ouvrage intelligent , métho-
dique, accessible et entraînant que
nous attendions sur un sujet où l'on
fai t  de grandes dépenses de senti-
ment, d' encre et de pellicule photo-
graphique , en oubliant régulièrement
de montrer le f i l  directeur et les
racines gui rattachent ces formes si
variées de notre habitat paysan , d' u-
ne part aux formes universelles de
la demeure humaine, de l'autre à no-
tre sol , à notre climat , à nos mœurs.
Entre la fosse , le paravent et la pa-
lissade, ces trois rudiments de l'a-
bri humain, et notre chalet de pou-
tres mortaisées, et la plus simple des
fermes vaudoises ou jurassiennes, il
y a déjà loin ; nos plus vieilles mai-
sons ont au plus quatre cents
ans d'âge , un rien donc au regard
des temps. L'histoire de la maison
est nne échelle dont nous ne tenons
que le dernier échelon. Pourtant
chacune d' elles , jusqu 'à la ferme
moderne machinisée et bardée d 'è-
ternit, a grandi sur son plan de ba-
se et s'est développée. C'est ainsi
toute l'histoire vivante de nos mai-
sons rurales gui se déroule en cet
ouvrage bien ordonné , de la fosse
initiale à ces habitats accomplis. Et
cette histoire nous est contée par un
auteur savant en toutes choses.

Illustré de soixante dessins do-
cumentaires de Pierre Gauchat , ce
très beau volume , dû à la plume de
M. H. Brockmann-Jerosch, édit. fran-
çaise de Pau l Budry (édit. La Ba-
connière), est une très bonne chose.

La vie intellectuelle

A PROPOS DU TIRAGE
DE LA LOTERIE FRANÇAISE

On sait que pour les séances du
tirage de la loterie nationale, le pu-
blic a libre accès dans la salle du
Trocadèro. Mais le nombre de ceux
qui, ayan t acheté un bille t, veulent
assister de visu à ce spectacle gra-
tuit , donné dans le palais de la chan-
ce, est trop grand pour qu 'il soit
possible de donner à chacun un fau-
teuil de balcon , voire même un
simple strapontin. Aussi, très , sage-
ment, le comité dc la loterie natio-
nale a-t-il décidé que des hàut-pàr-
leurs seraient installés dans les
jardin s avoisinant le Trocadèro, de
façon à p ermettre aux personnes
n'ayant pas réussi à se caser à l'inté-
rieur, d' entendre proclamer les let-
tres et les chi f f r es .

Par cinq fo is  déjà , cette heureuse
initiative connut la faveur du pu-
blic. Malgré l'Inclémence d' une froi-
de température , les aspirants mil-
lionnaires, groupés autour des haut-
parleurs, faisaien t de savants poin-
tages, attendan t avec optimisme que
le hasard voulût bien favoriser leur
chance. Mardi dernier, on décida
d'user du même système, puisque ,
aussi bien, tout le monde s'en était
montré satisfait. Et il est probable
qu'on continuera.

Pendant le tirage de la cinquième
tranche, au moment où les opéra-
teurs des P. T. T. procéd aient, sur la
place du Trocadèro , à l'installation
de haut-parleurs dans les arbres,
survint le commissaire de poli ce du
quartier, accompagné de deux agents
qui , sans autre f o rme de pro cès,
dressa procès-verbal p our contra-
vention aux arrêtés de M. Chiappe ré-
glementant la polic e des bruits dans
la capitale. Les opérateurs n'en pou-
vaient mais, et ils laissèrent f aire,
tout en continuant le travail.

La ville de Paris intentant un
procès à l'Etat pour inobservation
des règlements, quel beau sujet de
comédie !

Petits échos radiophoniques

VOTRE LINGE DE CORPS
p| VOTRE LINGE DE TOILETTE
! VOTRE LINGE DE CUISINE }_H «

La source des achats économiques m

Tleux fromage gras de Gruyère
90 c. et 1 fr. le demi-kilo

Fromage gras du Jura, qualité extra,
1 fr. 15 le demi-kilo

Fromage gras d'Emmenthal
spécialité pour la fondue, 1 fr. 20 le demi-kilo

Rabais depuis 5 kg. — Prix de gros par meule.
Vacherins - Mont-d'or de la Vallée de Joux,

qualité extra , 1 fr. le demi-kilo par boîte
Gorgonzola, qualité extra, 1 fr. 40 le demi-kilo

Petit Gruyère, Oberland, à 6 portions, 60 c. la boite

Magasin de beurre f__ §_ C #«•_•« AM Kue
et fromage K_ Ma aHOIZcr| du Trésor

I BLANC 1934
Dentelles tulle

pour lingerie soie, fes-
tons et imitation filet
pour lingerie coton.

Choix unique
chez

GUYE - PRÊTRE
I 

St-Honoré - Numa-Droz
Magasin neuchâtelois

? 4>

! Baisse sur les poulets !
<}„ Belles poules à I fr. 30 et I fr. 50 le |
:: demi-kilo. Beaux lapins du pays, tous les ::
:: jours frais, au détail, I fr. 40 le Vz kg. V>
\l ' DINDES et CANETONS \\
o magasin LEHPï ffï llRR MOULINS 4 o
< ? Banc au marché i>
? ?
??»?»»??»»??»»»??????»?? »???????»?»???
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un café décaféiné exquis? Inof f ensif î parfait ?
le HAG§ encore le oACig toujours le HAQ
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i Liquidation partielle 1
I du 1er au 28 février 1934 H
gm Chambres à coucher, salles à manger et meubles isolés, pour une PÏ
> ' ; valeur d'environ fr. 150,000.—. Prix les plus bas, établis sans tenir compte g&p
; S du prix de revient. Vente seulement au comptant. Occasions exception- BB
H nelles. Pas d'arti cles fabriqués spécialement pour liquidation , mais mar- SèJ

jpfffl chandise régulière et de qualité irréprochable. ga
; -j GARANTIE pour chaque pièce. Commandes conservées en dépôt gra- gl
i I tuitement pendant douze mois. — Billet C. F. F. remboursé pour deux . |3rr personnes et livraison franco domicile à partir d'un achat d'au moins Sfe|

S SOCIÉTÉ COOPÉRATIVE I
I PiOSt LA FOURNIIURE DE HEUBLES I
1 'BIENNE ,-. - |j
ÉÊ f̂a Rue d'Aarberg 5 el 7é Téléphone 39.60 ê* il
Ksi $ tyrf u  depuis la gare tram N° 1. Arrêt « Seeland » e t̂ ^̂  

H
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Carnet du jour
CINEMAS

Chez Bernard : Le Kld d'Espagne.
Apollo : L'Ami Fritz.
Palace : Le tunnel sous l'Atlantique.
Caméo : L'anglais tel qu'on le parle,

de vendredi
(Extrait du Journal «Le Radio»)

SOTTENS : 6 h. 55, Culture physique.
12 h. 28, Heure de l'Observatoire de Neu-
châtel. 12 h. 30, Informations. 12 h. 40,
Conoert par lo petit orchestre R. L. 13 h.,
Informations financières. 13 h. 05, Suite
du concert . 15 h. 58, Signal de l'heure.
16 h ., Programme de Munster. 18 h., Pour
Madame. 18 h. 30, Cours d'espéranto. 18
h. 40, Cours d'anglais. 19 h. 05, Le coin
des bridgeurs. 19 h . 25, Pour les Joueurs
d'échecs. 19 h. 45, Histoire de la musi-
que pour clavier, causerie par M. Mooser.
20 h. 15, Musique -de chambre par le
Quatuor de Ribaoïplerre. 21 h. 15, « Der-
rière la porte », pièce d'Edmond Sée, In-
terprétée par la troupe du Radio-théâtre.
22 h., Informations. 22 h . 10, Musique de
danse.

Télédiffusion : il h. 30 (Bordeaux) ,
Concert d'orchestre. 14 h. (Lyon la Doua),
Disques et concert. 15 h . 30, Programme
de Munster. 23 h. (Lyon la Doua), Musi-
que de doinse.

MUNSTER : 6 h. 30, Culture physique.
12 h., Disques. 12 h. 40, Jazz symphoni-
que. 15 h . 30, Disques. 16 h. Concert par
l'O. R. S. A. 17 h., Disques. 17 h. 10, Con-
cert par le petit orchestre R. S. A. 18 h „
Pour les einfants. 18 h. 30, De la prairie
à l'abattoir, conférence par M. LUthi . 19
h. 25. Concert par l'O. R. S. A. 19 h. 50,
Soirée patriotique k Trub (Emmental).
21 h. 20, Pièce radiophonique.

Télédiffusion : 11 h. 30, Programme de
Sottens. 13 h. 30 ^Francfort), Disques. 14
h. 30 (Lyon la Doua), Concert. 22 h. 45
(Leipzig), conoert par la Philharmonie de
Dresde. - ; :

MONTE-CENERI : 12 h.. Disques. 12 h.
31, Concert par le Radio-orchestre. 13 h.
20, Romance radiophonique. 13 h. 32,
Disques. 16 h., Programme de Munster.
19 h. 15, Causerie médicale. 19 h. 30, Dis-
ques. 20 h., « Le furie di Arleochino », in-
termezzo grotesque de Lualdl. 20 h. 45.
Aventure d'un scaphandrier. 21 h., Con-
oeirt par le Radio-orchestre.

Rftdlo-Parls : 13 h., Musique Juive. 13
h. 30, Coiuoert d'orchestre. 19 h. 20, Cau-
serie agricole. 20 h.. La vie pratique. 20
h. 30, Histoire de l'Opéra : Mozart. 21 h.,
Lectures littéraires. 21 h. 45, « Phllémon
et Baaiois », opéra-comique de Gounod.

Vienne : 19 h. 35, « Der Kreidetaeis »,
opéra de. Zemldnsky.

Belgrade : 20 h. 30, Requiem de Verdi
Rome, Naples, Barl , Milan : 20 h. 40.

Concert symphonique.
Londres . Régional : 21 H., Musique de

chambre. '
Bruxelles (ém. flamande) : 21 h., Grand

concert de gala.
Radio-Nord Italie : 21 h., Conoert sym-

phonique.
Poste Parisien : 21 h. 10, Concert par

l'Orchestre symphonique du poste Pari-
sien.

Bordeaux P. T. T. : 21 h. 30, Conoert
de musique classique et moderne.

Emissions radiophoniques
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S P E C T A C L E S  - C I N É M A S
| CONCER TS - CONFÉRENCES

B O N
pour une

analyse graphologique
à prix réduit

Joindre au document k analyser le
présent bon et la somme de fr. 2.50
en timbres-poste, prix consenti spé-

[ clalement aux lecteurs du Journal ,
en indiquant , dans l'Intérêt même
du scripteur, l'âge, le sexe et si
possible la profession . Adresser le
tout à la « Feuille d'avis de Neu-
châtel », Service graphologique,
Neuchfttel.

Bulletin
à découper

pour les personnes ne
recevant pas encore le

journal

Je déclare souscrire k un abonne-
ment k la

Feuille d'avis de Neuchâtel
jusqu'à,

Fin mars 1934 .... 2.10
Fin juin 1934 . . . . . 6.—
Fin septembre 1934 . 9.50
Fin décembre 1934 . . 13.30

(biffer ce qui ne convient pas)

somme que Je verse k votre compte de
chèques postaux IV 178 ou que veuille»
prendre en remboursement.

Nom : _m

Prénom : „ _*_.

Adresse :

(Très lisible.)

Adresser le présent bulletin dans
une enveloppe non fermée, affran-
chie de 5 c. à

l'Administration de la
«Feuille d'avis de Neuchâtel»

1, rue du Temple-Neuf

PRAGUE, 9. — La loi sur le mig-
ratoire agricole tchécoslovaque ces-
sera ses effets à fin février. Il est
probable qu'en y apportant certai-
nes modifications, elle sera prolon-
gée jusqu'au mois d'octobre ou no-
vembre de cette année.
¦SSSS/SSSSSS///SSS//SS/SSS/S//SS//////SS/SSSSSS//S /

Le moratoire agricole
en Tchécoslovaquie

Histoire
— Voyon s ! qui est-ce qui a tran-

ché le nœud gordien ?
— M'sieu !... c'est pas moi 1



Les catastrophes f rançaises

LILLE, 8 (Havas) . — Un train
âe marchandises a tamponné un
train de vovageurs en gare de Lens.
au lieu dit le pont de Sallaumincs,
jeudi à 14 h. 45.

C'est une machine haùt-le-pied
qui a tamponré à l'arrière le train
des mineurs qui quitte Lens tous
les jours à 14 heures à destination
de Lille. Sous le choc, le vagon ¦ de
queue fut complètement pulvérisé et
de nombreu x ouvriers furent blessés.

ARRAS , 9 (Havas). — L'accident
de chemin de fer de la gare de Sala-
mine a fait  trois morts et une qua-
rantaine de blessés. Quelques-uns
seraient en outre dans un état déses-
péré.

UN TAMPONNEMENT
DE CHEMIN DE FER

DANS LE NORD

Le scandale Stavisky
I/interrogatoire de Tissier...

BAYONNE, 8 (Havas) . — Gustave
Tissier, assisté de ses avocats , a été
interrogé par le juge d'instructipn en
présence d'un exper t -comptable. Cet
interrogatoire a été court , mais il
peut être gros de conséquences.

Tissier a aff irmé que si le contrôle
avait normalemenl fonctionné .' les
opérations irrégulières d'une compta-
bilité truquée , des budgets présentés
dans des conditions anormales, au-
raient été impossibles. L'affaire des
faux bon s n 'aurait  en outre pas pu
voir le jour sans d'étranges compro-
missions administratives.

... et celui de Garât
BAYONNE , 9 (Havns) . — Au cours

de l'interrogatoire qu'il a subi jeudi
après-midi , Garât a sans cesse pro-
testé de sa bonne foi. Il a déclaré
qu 'il était en dehors , de toutes les
questions se rapportant aux émis-
sions de bons, que le contrôle finan-
cier lui avait échappé.

Iïubarry reste en prison
PAU, 8 (Havas) . — La chambre des

mises en accusations a rendu son
arrêt au sujet de la demande de- mise
en liberté provisoire de Dubarry. Cet-
te demande a été rejetée et la dé-
tention maintenue. ' ¦'

De violentes tempêtes
s'abattent sur le nord

du Reich et la Scandinavie
BERLIN, 9 (D. N. B.) — Les tem-

pêtes qui se sont abattues jeudi nia-
tin sur tout le nord de l'Allemagne,
sont devenues plus violentes au
cours de l'après-midi et ont atteint
Berlin , où la vitesse du vent a at-
teint 60 et même 70 kilomètres à
l'heure.

Les coups de vent avaient même
parfois 90 km. Une tourmente de
neige s'est abattu e vers la fin de l'a-
près-midi, dans la banlieue de
l'ouest de la capitale. A certains mo-
ments, il était impossible d'avancer
au coin des rues. Les piétons étaient
refoulés en arrière. Les dommages
sont importants.

A Hambourg, Copenhague, Mal-
moe, de mêmes importants méfaits
s"ont signalés.

La politique des suisses
en pays étranger

MILAN, 8 Le consul suisse à
Milan , M. Hûni , a adressé aux ci-
toyens suisses résidant dans son ar-
rondissement consulaire, une circu-
laire dans laquelle il est question
de la fondation d'un fascio suisse
dans la cité lombarde.

« La formation de partis politiques
au sein des colonies suisses, dit la
circulaire, donne lieu à des rivalités ,
à des discussions irritantes , à des
malentendus et à des divisions. Les
Suisses fixés à l'étranger seront d'au-
tant  plus respectés qu 'ils seront
unis. »

Le consul suisse ajou te qu 'il in-
siste auprès de tous les Suisses de
son arrondissement , lesquels sont au
nombre d'environ 4000, pour qu 'ils
ne donnent pas leur adhésion à la
nouvelle formation politique.

Les marxistes bâlois
se heurtent à la police
BALE, 9. — Jeudi soir, une ma-

nifestation organisée par le comité
de la jeunesse contre la guerre et le
fascisme, en faveur de la libération
des acquittés du procès de Leipzig,
a eu lieu à la Maison du peuple.

Après la réunion et malgré l'inter-
diction , un cortège de plusieurs cen-
taines de particip ants s'est formé
et s'est dirigé vers la Klaramatte.
Là, le cortège s'est heurté à un dé-
tachement de police qui était arrivé
en toute hâte en camions.

Les manifestant s  furent  sommés
de se disperser.

PALACE
Samedi 10 février

en matinée à 3 heures
UNE SÉANCE DE GALA

AVEC LE CHEF-D'ŒUVRE

100% ALLEMAND
Un heiiigen Wassern
Karin HARDT , Karl BALLHAUS

Une seule séance
Samedi à 3 heures

Paris s'est calmé à l'arrivée
du président Doumergue

LA FRANCE IN Q UIETE ET DO ULOURE USE
(Suite de ta première page)

cependant les gauches, avec l'appui de quelques syndica ts
, préparen t la grève générale

Après l'émeute
I.e bilan tragique

n'est pas encore connu
Le sera-t-il jamais ?

Notre correspondant de Paris
nous téléphone :

PARIS , 9. — Mardi , les manifes-
tants avaient été de braves et nobles
Français indiqués par les scandales
récents. Mercredi , les émeutters p ro-
fessionnels, communistes el socialo-
anarchistes, n'ont pas hésité à faire
couler, à nouveau le sang pour leur
but révolutionnaire.

Deux cents blessés, deux morts,
MM. Gallt-Mêzienne , 32 ans, et Louis
Soucany, 27 ans, 463 arrestations
dont 6Î maintenues, tel est le résul-
tat de cette seconde journée . d'é-
meute.

D'autre part , le nombre donne
des morts de la journée de mardi
serait toujours de seize. On a de
plus en plus la conviction qu 'ils sont
bien davantage. Voici quelques
noms '.- MM. Jean Fabre, 30 ans, in-
terne en médecine ; P. Rossignol , 37
ahs, père d'un enfant : Goudrot , 49
ans, 6 enfants ; Albert Mugnier ,
comptable, non-manif estant ; Henri
Lanière, simple passant ; ; G. Ri-
baudt , 36 ans, 3 enf ants , o f f i c ier  de
réserve et industriel.

Le simple énoncé de ces noms
prouve l'insanité du parler de M.
Fràt quand if osait énoncer que les
manif estants étaient des émeutiers
de basse classe. ¦

L'opinion des groupes
PARIS, 8 (Havas). — Le groupe

radical socialiste : a tenu une réu-
nion avec un certain nombre de sé-
nateurs et de membres du bureau
exécutif, du parti. M. Herriot a in-
vité ses collègues à se rallier à la
formulé de trêve des partis que M.
Gaston Doumergue se propose cle
réaliser. Lé groupe a adonté à la
quasi unanimité . cette manière de
voir, mais- plusieurs orateurs ont
protesté contre les bruits annon ç an t
un éventuel retour, de M. Chiappe
à.  la préfecture de police de Pans.

Les républicains :de gauche et le
centre républicain;, d'autre part , ont
comme -la : veille '¦ procédé à des
échanges -de vues au cours desquels
ils se sont montrés résolus à facili-
ter : de ' tous . leurs efforts la. tâche de
M. Doumergue.

I Hier, journée calme
PARIS, 9 (Havas). — La sortie

dés -' ateliers et ; des bureaux s'est ef-
fectuée dans lé calme. La . foule pa-
risienne, qui . . .a . retrouvé tout son
sang-froid commente les événe-
ments sans passion.

Les voies du centre sont sillon-
nées de curieux qui s'attardent ,
quelques instants , devant les bouti-
ques qui ont souffert des bagarres
d'hier. La foule est particulière-
ment nombreuse à la rue Royale et
se disperse sur l'ordre des agents.

Sur la place de la Concorde, des
autocars bondés d'agents tournent
sans arrêt. Quelques rares arresta-
tions sont opérées pour refus :de cir-
culer. .' ¦- .' •  . : : ,

L'affluence est plus dense que de
coutume sur les boulevards , mais on
ne signale aucun incident.

Interdiction de vente
d'armes

, PARIS, 8 (Havas). — La . préfec-
ture de police à communiqué' un ar-
rêlé dans lequel elle déclare notam-
ment que, considérant qu 'en les cir-
constances présentes, il '. importe
d'empêcher les particuliers de se
firocurer des armes de toute nature,
a vente des armes et munit ions est

interdite à dater de ce jour et jus-
qu 'à nouvel ordre , dans le départe-
ment de la Seine et à Paris. D autre
part , les armureries seront fermées
et les armes seront mises en lieu
sûr. ' ' • ¦¦ ' ¦

Effervescence <_ ', ,
à la Faculté, de médecine...

PARIS , 8 (Havas), — Une certai-
ne effervescence s'est manifestée
vers 15 heures à' la faculté de mé-
decine. Cinq cents étudiants envi-
ron ,, pour protester à propos.de la
mort de l 'interne Fàbre , qui a été
tué mardi soir au cours des mani-
festations de la place de , la Concor-
de, avaient projeté de faire grève et
de manifester, dans la rue. Sur les
conseils de M. Meyer , commissaire
divisionnaire , .ils se sont dispersés
boulevard Saint-Germain , devant
l'école de médecine.

... et an Palais dc justice
PARIS , 9 (Havas) . — Au palais

de justice , quelques incidents se
sont produits ieudi à la fin de l'a-
près-midi. Un certain nombre d'a-
vocats ont hué' leurs collègues par-
lementaires. De vives altercations se
sont produites. Un- avocat a giflé
son adversaire.

Dans Paris; l'on ' signale ici et
là, quelques manifestants communis-
tes.
la grande peur de IW. Frot

Se croyant menacé, il disparaît
de son domicile

PARIS, 9. . — ^ Aux dernières
nouvelles, on. apprend que M.
Frot ¦ a disparu , dé son domicile.
Des menaces de mort ont été
prononcées corttre lui. On assure
même que sa tête aurait été mise
à prix par les anciens combattants.

Les condamnations
commencent

PARIS, 9 (Havas) . — Le tribunal
correctionnel a jugé trois manifes-
tants qui avaient brisé la deventure
d'un magasin. Il les a condamnés à
huit jours de prison sans sursis.
Deux manifestants  qui avaient f rap-
pé à coups de cannes d'autres Ma-
nifestants ont été condamnés, l'ukr à¦ "- - e : ..x- ' «'JlBaC
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, M. Gaston DOUMERGUE

quinze jours de prison avec sursis,
l autre a trois mois sans sursis.

i ï.es brutalités des gardes,
furent inouïes

dit un conseiller municipal
PARIS, 8 (Havas) . — M. Massard ,

conseiller municipal de Paris , a
adressé au directeur du cabinet du
préfet de police une lettre dans la-
quelle il écrit notamment qu 'ayant
pu constater de visu les modes de
répression exercés sur des femmfs,
des enfants , des mutilés et des ci-
toyens nort armés, la population pa-
risienne ne peut plus supporter la
vue des gardes mobiles , qui ont exé-
cuté avec une brutali té et une lâcheté
incroyables les consignes données
par les responsables qui devront en
rendre compte à la justice. Cachez-
les où vous voudrez , écrit M. Mas-
sard , mais ne les faites plus circuler
dans la rue. Les agents de police ,, et
au besoin , la troupe , doivent suffire.

Léon Daudet portera-t-il
plainte ?

PARIS , 9 (Havas) . — M. Léon Dau-
det , directeur de l'« Action françai-
se », a adressé une lettre au procu-
reur général , dans laquelle il l 'infor-
me qu 'il a été l'objet d'une tentative
d'arrestation de la part de plusieurs
agents des renseignements généraux.

Les policiers n 'étant porteurs d'au-
cun mandat d'amener , M. Léon Dau-
det a refusé de les suivre. Le direc-
teur de l'« Action française » conclut
en annonçant qu 'il réserve ses droits.

La grève générale
se mémf B pour lundi

Un appel de la C. G. T.
PARIS, 9 (Havas).  — La confédé-

ration générale du travail communi-
que un appel dans lequel elle pro-
clame que- les travailleurs organisés
ne veulent pas que soient confondus
les voleurs et la démocratie. v

Ils veulent conserver les libertés
fondamentales attaquées par les for-
ces fascistes qui menacen t dangereu-
sement la démocratie. Pour af f i rmer
cette volonté inébranlable , tous les
ouvriers doivent cesser le travail
lundi 12 février.

La C.G.T. fait appel aux jeunes
hommes, aux paysans , aux intellec-
tuels, aux techniciens , tous frappés
par la crise économique.

A Lille, les syndicats ouvriers du
Nord ont donne le même ordre.

Les socialistes appuyèrent
la grève

PARIS, 9 (Havas). — Les orga nes
directeurs du parti socialiste S. F. I.
O. ont décidé de reporter le Congrès
national extraordinaire qui devait se
dérouler à Lille les 10 et 11 février ,
à une date ultérieure, pour que les
militants socialistes puissent partici-
per à la grève générale prévue pour
lundi.
Les postes et les fédérations

d'instituteurs aussi
PARIS, 9. — La fédération postale

confédérée a transmis un appel dans
le même sens. k

Le syndicat national des institu-
teurs et la fédération nationale de
l'enseignement ont décidé d'adhérer
à la grève générale de vingt-quatre
heures. Les écoles seront fermées le
12 février.
, Les membres du conseil des syndi-
cats confédérés de la région parisien-
ne ont approuvé l'ordre de grève.

Ses manifestations ouvrières
en province

PARIS, 9 (Havas) . — Des manifes-
tations ouvrières se sont déroulées
jeudi soir dans . diverses villes de
France. ' £ :¦ ' ". V.. .

A Bordeaux , un grand nombre d'or-
ganisations de gauche ont manifesté
pou r protester contre les menées
fascistes.

A Rouen , Saint-Nazaire , Cherbourg,
Lyon , Nevers, on signale semblables
manifestations.

A ce matin
la formation du ministère
PARIS, 9 (Havas) . — S'il ne fait

pas son cabinet ce soir, a déclaré
un député reçu par M. Doumergue ,
c'est parce que celui-ci a été
éloigné quelque temps des affaires
du Parlement et qu 'il a voulu voir
les personnalités susceptibles de le
renseigner sur elles , mais le minis-
tère sera fait dans la matinée de ven-
dredi sans faute.

Effectivement , jeudi à 20 h. 30, un
communiqué officiel annonçait que
M. Doumergue cessait ses consulta-
tions pour les reprendre le lende-
main matin seulement.

NOUVELLES' ECONOMIQUES ET EINANCIEKES
Bourse de Neuchâtel, 8 février
Les chiffres seuls indiquent  le- prix faite

' d = demande o — offre
ACTIONS i.Nau 4 •/• lflol 96 .75 d

Banque Nationale ;,Neu. 3 '/¦ 188b «3 d
Jan. d'Esc. suisse ' • » 4° o189i 99 25 d
crédit Suisse. . 674

-_ d ' * *Va M 10° - d
Védit Foncier H 560 — o • * 4»< o193 < — - —
Soc. de Banque :. 525 d *  » 3 V. 193 ?5-50 °
L. Neuchateloise 420.— o -d.-F.4 » /o133l °< :_\ d
:U. el. Conaillo 3325.— d cela 3V. 189U ^-"* „
ii. Dubleo S C 215 - d » 4°/o189. "-r d
liment Por land — .— » 4'/. 193U ~ ~
Iram Neuch. oui 600 - d 3t-BÏ 4 '/. 193J m ~ a

n f»  priv 500 — d Banq. Cant N. 4»; .m'ZïP ''
Neuch. -Chaumon — .— réd.l-ono. N.5» - "S 80*.?
m. Sahdai ' Trav MO- d Dubied M/.» }S? 2

Salle d. Concert , 250 - d ïm.P.1928 5«/ "» -É.d
Utau8 250.— d .ramw.4°/ „1903 98 - d
clahl/ Pcrren cad «5- o .loua 4 '/. 1931 " - °

Et PEf 1930 A x h BB z" aOBLIGATIONS K̂ lî/à «f»*E. Neu. 3 '/, 1907 98.— „ 47, 1930 75.— o
• > 4 » » 1901 100.— d
Faux d'escompte : Banque Nationale 2 %

Bourse de Genève, 8 février
Lies chiffres seuls indiquent tes prix taits
m = prix moyen entre offre et demande

a — demande o = offre
aUUUNa i UBU8AII0NS

Banq. Mal Salase _ _  [4V,.FU1 1927 _-_
escompta iulss. 15.50 3'/• Rente suiast _*. 
.rédll Suiasa. 675.50 ,3«/, OIHere 88.25 m
àoe de flanque i, 530.50 3 '/i Ch. léd A. K 95.85
lien, a Genève B 360.— H 'i. Ha. 1930 — .—cranco-Sula élec — .— IChem FctSnlssi 3112 —
. . priv _ ._ 3'/. Jougne-Ecle 120.—

Motor Colombus 287.50 3 '/t »/. JuraSIm -.—
laL-Argiai clan 116.50 3»/, San. d lot» 125.75
Kofal Outch 875.- 4»/. Oen» 1809 450.—
ndua genêt, gai 760.— 3»/. Frlh 1903 442.—
iai Marseille —.— 7»/o Belge — .—
:aui lyon raplt —.— i 'I. Lausanne. —.—
Mines Boi ordln — .— 5". Bolivia Ra< 90.—
lotis charbonna 186.— m . Danube Save 36.—
. rifali — • — S°' .Ch Franc. 32 — .—
Kestle 670.50 1 1 ./„ ch l Maroc 1 085.—
;aoutchouc S.fln 24.25 s*/. Par ' -Drieu» > "00.— ~
tllumet eoêd. I —.— 8 »/. Argent céd — .—

Cr I d'Eg 180: 405 —
Hlspano bons 6»/. 173.-1—

! 4 '  . TntlR r. hoi» — .—

La bourse de New-York a été encore
très active hier, traitant 4 500 000 actions
(4,330,000 la veille). Faible au début, elle
a remonté en clôture. Blé 90% (93.—) ,

Coton 11,91 (11,83). Malgré les meil-
leures nouvelles de France, on baisse au-
jourd'hui sur 19 actions, 5 montent, 13
Inchangées Paris remonte à 20 34 K
(+5  y ,) .  Dollar baisse à 3,18 t^ ( — 5 J / J ) .
Livre sterling 15,90 (— 13 y,) .  Stockholm
82.— ( — 5 0  c). Amsterdam 207,65
(+40 c.)'. Rm. 122,20 (+ 5  c). Espagne
41,87^ (+ 10 c).

Bourse (Cours de clôture)
BANQUE El TRUST 7 fév. 8 fév.

ianq Commerciale Bûle 350 350
îanq d'Escompte Suisse 15J4 15 o
Jn de Banques Suisses 358 358
•Société de Banque Suisse 530 530
Jrédlt Suisse 675 676
Banque Fédérale 8 A. .. 378 380
à A Leu & Co 360 365 d
3anq Entreprises electr. 680 680
Crédit Fonclet Suisse .. 327 325 d
Motor Colombus 290 287
6tê Suisse industr Elect 573 d 562 d
Franco-Suisse Elect ord 310 308 d
i G chemlsche Untern . 560 565 d
5tô Sulsse-Amér d'El A 57 56

INDUSTRIE

'Vlumlnlum Neuhausen . 1930 1910
Bally S A  875 d 875
Brown Boveri & Co S. A. 128 129
Usines de la Lonza 90 87
Nestlé 671 671
Entreprises Sulzei 405 430
3té Industrie Chim Bâle 3775 3800
5tê ind Schappe BSle 720 705 d
Chimiques Sandoz Bâle ,4950 d 5000
Ed Dubleo & Co S A 215 d 220 o
I Perrenoud Co dernier 445 o 445 o
Klaus 8 A Locle 250 ? 250 d
3te Suisse Ciment Portl. 650 650
olkonla S A BSle .... 
tables Cortaillod 8350 3350 o
hâbleries Cossonay .... —.— —.—

ACTIONS ÉTRANGÈRES

Bemberg 71 71
A E G  2Z % 22%
..lcht & Kraft 232 —.—
îesfUrei 73 73
tllspano Amerlcana Elec. 758 745
italo-Argentins Electric 117 11b
¦Sidro priorité .. .. —.— 63
Sevlllana de Electricidad 177
Mlumettes Suédoises B . 8% S _
ieparn t or 45 43
.ioyal Dutch 376 374
Amer Europ Secur. ord. 33 31 y.

« Hohlerbaiik » financière S A.. Glaris
(Fusion avec la «Llkonia», S.A.. Bâle)
Les recettes de 1933 se sont élevées à

940,699 fr . (835,703 fr. en 1932). Le béné-
fice net atteint 678.457 fr. (592.103 fr . ) ,
report antérieur de 44,003 fr. (56 298 fr.)
compris, et permet de maintenir k 1 %
net le dividende sur le capital-actions de
7 250,000 fr. Une somme de 30.709 fr est
at tribuée à la réserve qui passe ainsi de
994,290 fr. à 1,025,000 fr., non compris les
surplus non répartis qui figurent au pas-
sif pour 500 ,000 fr.

L'emprunt 6 % 1930 est porté, comme
précédemment, pour 4 millions de francs.
Ijes créditeurs sont passés de 1,551.370 fr.
k 1 550,727 fr.. alors qu 'à l'actif , le porte-
feullle-tltres a légèrement progressé de
11,256 552 fr. à 11,360,231 fr. et les débi-
teurs de 3,666,811 fr . à 3,674 .675 fr.

Ainsi que nous l'avons brièvement an-
noncé, l'assemblée du 15 février aura à se
prononcer sur la fusion de la Holderbank
avec la , « Likonia ». dont les actions de
fabriques suisses de ciment se trouvent
depuis trois ans déjà en grande partie
dans le portefeuille de la holding glaron-
naise. De ce fai t , la Llkonia . ne possédant
pour ainsi dire plus que drs participa-
tions étrangères devait continuellement
procéder ù des amortissements qui ame-
nuisaient ses réserves. D'autre part , l'ob-
jet des deux sociétés étant identique, le
Consrll estime une fusion des deux socié-
tés comme étant tout Indiquée ; 11 pro-
pose l'échange de onze actions Llkonia ,
ex-coupon No 6 (6 fr. 75 brut), contre
deux actions nouvelles Holderbank . avec
jouissance dès le 1er Janvier 1934 A cet
effet , la HoldTbank porterait son capltal-
aot'ons de 7.500.000 fr. à 10 millions de
francs

Emprunt -1 % des Chemins ne fer
fédéraux 1934

Ainsi que cela a été annoncé 11 y a
quelques Jours, le Conseil fédéral a déci-
dé d'émettre pour le compte des C. F. F.
un emprunt 4 % destiné à faire face à
leurs befolns courants.

Ce+. emprunt a été pris ferme par les
groupes de banques qui l'of f r i ront  en
souscription publique du 9 au 16 février,

Chiffres  s ignif icat i fs
Les prix de gros représentaient, au 1er

janvier 1934 , le 91 3% de ceux de 1914.
Mais les prix de détail  en é taient  encore
k la même date k l'indice 131. Ce qui esl
plus cur ieux encore , c'est que si l 'on re-
présente le chiffre des dépenses publi-
ques en Suisse par l'Indice 100 pour l'a-
vant guerre 11 faut le représente!
maintenant par l'indice 300, alors

que la population ne s'est accrue
que de 8% Cette disproportion explique
bien des choses !

Crédit mutuel  agricole
Dans une séance commune, les conseils

de direction 5t de surveillance de l'Union
suisse des caisses de crédit mutuel  (systè-
me Baiffelsen) ont ratifié l'admission
dans l'Union de cinq nouvelles caisses, ce
qui porte à 591, - dont vingt admises en
1933, le nombre actuel des caisses d'épar-
gne et de crédit mutuel. Ils ont approu-
vé six demandes de crédits spéciaux pour
une somme totale de 437.000 fr .

Du rapport présen té par la direction de
la caisse centrale, 11 résulte que , malgré
la crise économique. les dépôts confiés
accusent une augmentat ion et que malgré
la marge réduite entre les taux créan-
ciers et débiteurs, grâce aux frais d'admi-
nistration modestes, le bénéfice réalisé
est réjouissant. La somme du bilan a pas-
sé de 38.9 à 39.5 millions. En prévoyant la
somme nécessaire pour le paiement de
l'intérêt sftutaire maxlmt im de 5 % aux
parts sociales , comme précédemment,
l'exercice laisse un excédent de recettes
de 91.860 fr. 25 (87 456 fr. 73 en 1932), La
somme de 80,000 fr. sera versée au fonds
de réserve qui atteindra ainsi 760 000 fr .
En 1933 ont été soumises à la revision
neutre des inspecteurs profe-=lonr.els de
l'Union 454 caisses, soit le 76 %.

Commerce extérieur de l ' I ta l ie  en 1933
Les Importations italiennes en 1933 se

sont élevées à 7,392 .356 000 lire et les
exportations à 5.939 ,330,000 lire . Par rap-
port à l'année 1932, le montant  total du
commerce extérieur de l 'Italie a d iminué
de 1,347,788 000 lire (11.6 % ) .  La réduc-
tion des importations est de 875.205 ,000
lire (10.5%) et celle des exportaMon s de
872 .582,000 (12 8% ) .  Quant au déficit de
la balance commerciale U est â peu prés
stationnalre (1.455.648 ,000 lire en 1932 et
1,453,025 ,000 en 1933).

Canal de Suez
Le mouvement des marchandises en

tonnes-poids s'est élevé, en 1933. à 26
millions 915 000 tonnes, contre 23,632,000
tonnes en 1932.

Les recettes dont le montant total res-
sort à 856,508 000 fr . contre 800 142 .C00 fr.,
comprennent 840.135 ,000 fr . (783.498,000)
perçu du tonnage, 11,434 ,000 fr , (11 mil-
lions 814 000) de passagers et 732.000 fr.
(604 ,000) de recettes accessoires (pilotage ,
stationnement et remorquage), soit un
ensemble de 852 .301.000 fr. (795 ,916 ,000)
auxquels s'ajoutent 4 207 ,000 fr. (4 mil-
lions 226 ,000) de recettes diverses.

Le chancelier Dollfuss
entre les marxistes

et les hitlériens

LE DRAME AUTRICHIEN

VIENNE , 8. — Au sujet des me-
sures prises, depuis quelques jours ,
contre le part i socialiste à Vienne
et en Basse-Autriche , mesures qui
ont provoqué une grande irri tat ion
parmi les travailleurs , la direction de
police publie un long communiqué
disant que la vigilance des autorités
de la sûreté a empêché un a t t en ta t
des éléments bolchévistes et marxis-
tes contre la population et la sûreté
de l'Etat.

Perquisition an journal
socialiste de Vienne

VIENNE, 9. — La perquisition 'qui
a été opérée dans les locaux de la
« Wiener Arbeiterzei tung » a duré
cinq heures et a été poursuivie dans
la soirée par un petit détachement
de police.

La perquisition a été opérée par
trois cents agents avec armements
et équip ement de campagne. Elle
s'est étendue aux bureaux de rédac-
tion et aux pupitr es des députés.
Deux ou trois revolvers seulement
ont été découverts en tout. L'on a
procédé à l'arrestaion d'ouvriers ct
de fonctionnaires socialistes.

Communiqués
I/hoiiimc qui assassina

Pièce remarquable tirée du roman da
Claude Farrère, que tout le monde a lu.
Venez voir ce spectac.e qui aura pour ve-
dette : MLe Germaine Rouer , de la Comé-
die Française, que l'on a déjà applaudie
ici, dans « Le Rosaire ». Les prix des pla-
ces sont k la portée de toutes les bourses.
La troupe de Lausanne préfère attirer à
elle un public de plus en plus nombreux
plutôt que de faire des prix trop élevés.
Le spectacle peut être vu par tout le
monde et sa qualité Indéniable doit ame-
ner la foule au Théâtre , lundi 12 février.
Location ouverte chez Fœtisch.

Une conférence de Me Torrès
Si tout le monde n'est pas d'accord

avec les idées de Me Torrès , sa venue ea
notre ville n 'en constitue pas moins un
événement

Le nom de Me Torrès est intimement
mêlé k l'histoire Judiciaire de ces vingt
dernières années. Il n'est que de se sou-
venir de l'affaire du complet, du procès
des marins de Brest , de l'affaire Guil-
beaux , de la trop célèbre — et tristement
célèbre — affaire Germaine Beston. La
liste est longue : l'affaire Bonominl, l'af-
faire de la rue Damrémont, l'affaire de la
Conjuration Catalane dans laquelle Henry
Torrès défend le noble colonel Macia et
exécute magistralement le triste provoca-
teur Riciotti Garibaldl , et l'affaire
Schwartbard sur laquelle Henry Torrès a
publié son livre «Le procès des Pogromes»,
l'affaire di Modugne, dans laquelle le suc-
cès qu 'il remporta provoqua d'éclatantes
polémiques et de violentes manifestations
en Italie, la révision du procès du « Bon-
net Rouge ». le procès du « Quotidien »,
l'affaire du document Hearst qui se ter-
mina par un non-lieu, et aux e.ssises de
la Seine, le procès de Pavan , le meurtrier
de Savorelll.

Enfin , Henry Torrès fut choisi comme
défenseur par M. Klotz , ancien ministre
des finances, signataire du traité de Ver-
sailles , . et l'on se souvient de la. plaidoi-
rie pathétique qu 'il prononça , dont la
presse célébra aussi bien le tact que
l'ampleur.

Il est l'auteur de la pièce célèbre: «Le
procès de Mary Dugan ».

En résumé, brillant avocat , Journaliste,
auteur, sans parler de son activité politi-
que, car il est député à la Chambre fran-
çaise. Me Henry Torrès est certainement
le maître incontesté de l'éloquence fran-
çaise. C'est un orateur chaud , vibrant,
dont la voix pathétique a fai t  pleurer plus
d'un juré , et nombreux seront ceux qui se
réjouissent d'entendre réminent avocat
dans une conférence où 11 pourra donner
toute sa force et son éloquence sur un
sujet qui est sa vie même: «La cour
d'assises ».

DERNIËRES DÉPÊCHES DE LA NUIT ET DU MA TIN

AU THÉÂTRE : Ce soir n
Maison de refuge B

NID DE ^OLEURS 1
I Un beau programme j

LES EBOULEMENTS
ONT CONTINUE HIER

EN ITALIE

Une séri e tragique

TEHAMO 8. — Dans la province
de Teramo , des dommages considé-
rables ont été causés par les abon-
dantes chutes de neige des 2 et 3
février et par les pluies incessantes
des jours suivants.  Plusieurs éboule-
ments et inondations ont  entravé et
même interrompu le trafic.

A Isola , quatre maisons se sont
écroulées et quatre menacent  de
s'écrouler. A Valle Castellana , une
avalanche a détruit deux maisons
et en a endommagé quatre. A Mar-
linsicure , les eaux de la mer ont
envahi la campa gne et détruit  une
maison. On signale une seule victi-
me.

Près de Parm e, un èboulement
s'est pro duit également. Une grande
masse de rochers s'est écroulée sur
60 mètres. Quinze maisons sont me-
nacées. Elles ont dû être évacuées.

Le canton de Fribourg
ei Ee régime corporatif
FRIBOURG , 8. ^— La séance de

mercredi du Grand Conseil a été
exclusivement consacrée à la discus-
sion de l'entrée en matière sur la
loi relative n'd régime corporatif. Au
nom de la commission , M. Aeby, syn-
dic de Fribourg et conseiller natio-
nal a exposé une vue plutôt favora-
ble. Quelques députés des groupes
radicaux ont formulé quelques ré-
serves.

M. Bardy, secrétaire de la Cham-
bre cantonale de commerce a décla-
ré que le second projet présentai!
de sensibles améliorations comparé
au premier , mais qu 'il était encore
en contradiction avec l'article 31 de
la Const i tut ion fédérale. La discus-
sion sur l'entrée en matière se pour-
suivra vendredi.

M. Ernesto QUESADA,
l'un des plus grands savants de l'Ar-
gentine, vient de mourir à l'âge de
76 ans, à Sp iez (Berne), où il habi-

tait depuis quelques années
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Samedi 10 février 1934 I
Dépendances de l'Hôtel du Soleil I

DU m
RED FISH-CLUB I
Miuii y iiLiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii iiiiiiiiii|

10 heures : OUVERTURE §
12 heures : DINER
15 heures : THÉ-DANSANT M
18 heures 30 : SOUPER

20 heures 30: SOIRÉE-DANSANTE p
Entrée libre ||

P R E S S A N T
A vendre pour cause de décès :
meubles anciens : table, armoires, chaises, fauteuils,

gravures et channes
lits, canapé, lavabo, chaises rembourrées, bibliothèque,
piano, glace sculptée, régulateur, lithographies, etc.,

provenant d'un intérieur soigné
S'adresser à Auvernier 89, de 8 à 16 heures

CSelée
à la glycérine
et au miel

non grasse,
un produit Lil ian "fabriqué
par la Maison
DR AAVANDER&A.BERNE.

Préserve la peau des
gerçures, sans graisses

En vente partout à 1 fr. le tube.

# 
Université fie Nenchatel
Mercredi 14 février à 17 h. 15 précises

3me Conférence publique et gratuite
Sujet :

Les .nouveaux constituants de la matière
par M. Adrien Jaquerod, professeur ordinaire

de physique
La conférence sera illustrée de quelques expériences

Eglise nationale
Inscription des catéchumènes

L'inscription des catéchumènes pour leur
réception dans l'Eglise aux fêtes de Pen-
tecôte se fera à la Chapelle des Terreaux.

le jeudi 15 f évrier
à 14 heures pour les jeunes filles

à 16 heures pour les jeunes garçons
L'instruction religieuse sera donnée aux jeunes

filles par M. le pasteLir A. Méan et aux jeunes garçons
par M. le pasteur A. Léonin.

Sme CONFÉRENCE de BELLES-LETTRES
Mardi 13 février 1934, à 20 h. 30

à l'Aula de l'Université

Julien Benda
Sujet :

L'esprit littéraire et l'esprit scientif ique
PRIX DES PLACES : Pr. 3.30, 2.20 et 1.65 (étudiants) . Lo-

cation k l'Agence Thérèse Sandoz, magasin de musique C.
MULLER fils , rue du Bassin, et le soir à l'entrée.

Prière de réserver ses places.
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k Jr* '*Ŝ  %  ̂j âP 180X250 6.50
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Théâtre, lundi 12 février, à 20 h. 30
La Compagnie du Théâtre Municipal de Lausanne

donnera

L'homme qui assassina
pièce en 4 actes, d'après le roman de Claude Farrère,

par M. Pierre Frondaie
avec Mademoiselle GERMAINE ROUER, pensionnaire

de la Comédie Française
Location ouverte chez Fœtisch. Prix des places de

2 fr. 20 à 5 fr. 50.
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I ~JtHmi MICHEL I

Café-restaurant
dans centre du Valais, à 20 minutes de
SION, à vendre ou à louer.

Pour tous renseignements, s'adresser à la Maison
CLAPASSON et DUBUIS, entrepreneurs , SION (Valais).

MESDAMES,

Tricotez pour le printemps
Prenez notre COURS DE TRICOTAGE MAIN,

f donné tous les lundis après-midi de 2 à 6 h.
au Restaurant Neuchâtelois, pour le prix modique

de 50 c. par après-midi
U*~ Modèles nouveaux et inédits MK.
Pullovers 4- Jupes — Jaquettes, etc.

Pour tous renseignements, s'adresser à Mlles J.
et L. Clerc, «A la Tricoteuse », Seyon 14a

Apportez-nous &
vos chaussures (PiÉÉ

à réparer ^3^
Fillettes et garçons Dames Messieurs

22-27 28-35 36-42 36-47

R«stmel.ge 2.90 3.50 3.90 4.80
SS: 3.80 4.50 4.90 5.90

, :. , Nous réparons les caoutchoucs
et snow-boots

NEUCHATEL

Im  Nouvelles. fil



Un livre de chez nous

par J.-E. Chable

C'est évidemment misérable, de
notre part , d'avoir attendu si long-
temps pour parler du dernier livre
de M. Jacques-Edouard Chable :
l'«Avalanche». Un peu cyniquement,
nous trouvons toutefois une conso-
lation à notre paresse en engageant
aujourd'hui seulement le public à
faire èonnaissance avec ce beau li-
vre : c'est que nous espérons ainsi
en souligner quelque peu la valeur
durable. Cette œuvre n'a pas un in-
térêt saisonnier ; elle n'est point née
pour l'époque des neiges ou de l'a-
valanche et déjà f auteur  nous a dé-
f in i , avec elle , certaine manière per-
manente d'être ou de sentir. Le p ays
neuchâtelois dès lors peut être f ier
d' un de ses p lus j eunes auteurs:

Disons d' emblée que nous 'préfé-
rons l' «. Aval anche » aux livres inspi-
rés jadis à M.  Chable par l'exotisme;
disons encore que nous l'aimons
mieux que de récentes satires à l'a-
dresse de Neuchâtel — plus exacte-

*ment de la Neuchateloise. Il nous
semble que le mystère de la neige
convienne mieux à la f o is  à ce fer-
vent du sport et à cet auteur sensi-
ble ' aux beautés naturelles.:- Aussi
bien, à cause de cet amour du su-
jet , le style a épousé avec sp in les
contours d' une p ensée drue et pure
et, pour la première fo is  peut-être
chez M. Chable, nous sommes en
présence d' une œuvre ¦ qu'on peut
admirer sans nulle réserve essen-
tielle.

Celui qui aime la vie belle et lar-
ge ne peut que se sentir singulière^
ment attiré par les Grisons , terre à
demi-latine, où les p assions qui nais-
sent sont proches des nôtres, corri-
gées pourtant , rendues plu s origina-
les, si je puis dire, p ar le grandiose
apparat des montagnes. C' est cette
atmosphère bien spéciale qui a ten-
té M. Chable : au cœur, il y a placé
deux p ersonnaqes bien vivants , la
jeune f i l le  de monde excellent mais
éprise de vie libre et le beau Divi-
co, contrebandier et montagnard
émérite. Et croyez bien qu 'il n'y a
là rien d' artifi ciel : l'ambiance un
peu bizarre des qrands hôtels d'En-
gadine peut for t  bien f aire qu'une
jeune f i l le  du monde se tourne vers
plus d'horizon, s'éprenne pour tout
dire d' un jeune homme d'assez bon-
ne famille mais déchu , par paresse ,
au rana de contrebandier.

Comme de j uste, le poin t de ren-
contre s'opère en une aventure. Les
deux êtres se rapprochent l'un de
l'autre un soir d'avalanche. C'est
l'occasion de p ages très f ortes —
descentes de ski. tourmentes de neir
ge , solitude monf aqnarde — et si
vraies qu'un f i lm  comme «Aventu-
res en Enqadine » nous en redisait
récemment la même et juste impres-
sion. Puis c'est l'autre aventure , cel-
le de Pamour, passionnée et inquiète
à la f o is, car les dissemblances sont
décidément trop qrandes entre par-
tenaires. Repris par la contrebande,
Divico doit en mourir et la j eune
Elvira,. douloureuse de son amour.
Sombre dans on ne sait quel rêve
— note juste et belle qui termine. le
livre.

Passée la trentaine, M. Chable
scrute donc en ses romans le fond
des choses et tt aime à examiner
les cœurs. Le vouaqe. autref o is, avec
son pittoresque l'avait attiré et il y
avait apporté une curiosité intelli-
gente , quoique à notre avis un peu
sèche. Il semble aujour d'hui qu'il
soit auelques coins du monde qui
vont le retenir déf init ivement et qui
conviendront p arf aitement à son
genre de talent. Les Grisons sont un
de ceux-là. C'est avec l'« Avalanche »
qu'un très bon écrivain nous est né
en terre neuchateloise. R. Br.

L 'avalanche

A propos de fonctionnaires

Notre petit article de lundi sur les
fonctionnaires , nous a valu de nom-
breuses lettres.

L'une d'elles dit entre autres :
«Il est bon que les journaux corri-

gent , de temps , en temps les erreurs
que commet ce monstre aux cent bou-
ches qu 'est l'opinion publique. On a
trop longtemps mis « tous » les fonc-
tionnaires dans le même paquet , c'é-
tait le moment de faire une différen-
ce entre ceux du haut de l'échelle et
ceux du bas dont la vie n 'est pas aus-
si agréable que le public le croit. »

Bon ! . v
Empressons-nous de dire que nous

n'avons voulu prendre la défense de
personne , ni faire preuve de partisan.
Nous n 'avons voulu que mettre en
garde le public contre une erreur
qu 'il commet trop généralement à l'é-
gard des fonctionnaires subalternes.
«Ce sont des favorisés » disent les
uns. « Ils sont beaucoup trop nom-
breux » disent les autres.

Eh bien , non. L'enquête que nous
avons menée nous prouve que là ,
comme ailleurs , le public s'abuse. Les
fonctionnaires subalternes , — et nous
insistons sur cette appellation — ne
sont pas toujour s favorisés. Que ce
soit à la poste ou aux chemins de fer,
leur sort n 'est pas plus enviable que
celui de nombre d'autres travailleurs.

En un temps où l'on ramène tout
égoïstement à soi-même, il est bon
de détruire certaines légendes et de
faire des différences.

Surtout à ce propos. G.

Une opinion
qui n'a plus cours

La «Feuille d'avis de Neuchâtel»
est en vente

dans les kiosques
de la ville

le matin
dès leur ouverture

LA VILLE 1
Religion et littérature

Conférence de M. Charlv Clerc
Il arrive a certains hommes d'être

prophètes dans leur pays. M. Charly
Clero en a fait mercredi l'heureuse ex-
périence et un public sympathique a su
applaudir, comme 11 convenait, le bril-
lant conférencier qu'est le professeur de
littérature française k l'école polytech-
nique fédérale. ,

La littérature française classique des
17 et 18me siècles n'a pas brillé par son
inspiration religieuse ; elle fait peu de
place au mystère, elle ne réalise pas tout
ce qu'a d'incomplet la destinée humaine,
le sens de l'au-delà lui fait défaut.

Jusqu'au seuil du 20me siècle, la
préoccupation religieuse reste en France
le privilège de l'Eglise et la littérature
continue k marquer de profondeur spi-
rituelle. Rousseau a été un Isolé, lors-
qu'il a osé mettre dans la « Nouvelle
Héloïse » la question religieuse au pre-
mier plan.

Le romantisme n'a pas réussi à faire
cesser le divorce entre la religion et la
littérature. Chez Lamartine, Chateau-
briand , ou Hugo, seul le décor est reli-
gieux. Aussi bien Henri Ghéon a-t-il pu
écrire qu 'en France la littérature a été
Jusqu 'à ces dernières années totalement
antl-chré tienne.

La littérature de l'après-guerre, a-t-elle
amélioré la situation ? Il ne le semble pas.
André Gide, Proust, et la plupart des
écrivains de cette école, se bornent à
décrire , avec la sincérité que l'on sait,
la misère de l'homme; Ils étalent tous
ses sentiments, analysent ses Instincts
les plus troublants, et finalement en ar-
rivent à une dislocation de l'être hu-
main, qui cesse d'être une personnalité
vivante, pour n'être plus qu'un objet d'é-
tude.

Et, de fait , beaucoup de jeunes au-
teurs professent un dédain absolu pour
les problèmes religieux. Ils ne croient
plus ni au devoir, ni à l'amour, ni à la
fidélité, ni à la vérité; le tragique des
conflits tombe du même coup pour eux.
et ils se trouvent dès lors singulière-
ment limités dans leurs possibilités d'é-
crivains et de romanciers. Ils se con-
tenteront alors de dépeindre en specta-
teurs désabusés ou amusés, notre épo-
que. Quelques-uns écrivent des romans
d'aventure, aux intrigues les plus extra-
vagantes. D'autres encore transporteront
leurs lecteurs dans un monde de fantai-
sie et de songe.

Pourtant , au cours de ces dernières
années, une réaction spiritualiste, qui
semble devoir s'affirmer, s'esquisse. Plu-
sieurs en ont assez de cette psychologie
Intégrale, qui dissèque et dessèche tout.
La misère de l'homme est suffisamment
connue ; le moment est venu de faire
place à Dieu

Ces constatations permettent k M.
Charly Clerc de conclure en disant que
la religion est en train de prendre dans
les lettres françaises une place qu'elle
n'avait Jamais eue encore, et de se ré-
jouir de voir une littérature d'inspira-
tion chrétienne, contribuer à la forma-
tion d'un courant de pensée qui tra-
vaille à l'enfantement d'un : monde nou-
veau.

Il faudrait dire la richesse de la docu-
mentation de M. Ch. Clerc , la finesse
de ses analyses, la maîtrise et la sûreté
de son Jugement, son accent de convic-
tion aussi, qui d'emblée saisit l'auditeur
et le gagne, et d'autres choses encore...
Mais, contentons-nous de le remercier.

G. R.

Un quart d heure
cFentr'acte

Quand Neuchâtel sr amuse

Dans le « Discours de la méthode »,
Descartes raconte que pour « s'en-
tretenir de ses pensées », il resta
tout le jour enfermé dans un « poê-
le», par quoi on entendait , de son
temps, une chambre où se trouvait
ce confortable moyen de chauffage.
On sait assez quel fut le brillant ré-
sultat de ces méditations, et comme
le « Discours de la méthode » est
demeuré jusqu 'à nous comme une
introduction à la philosophie.

Mais aujourd'hui , le radiateur ba-
nal a chassé le poêle et notre esprit
sportif nous interdit de demeurer
enfermés uh jour durant , adossés à
là paroi tiède d'un ' fourneau de ca-
telles artistement décorées.

Et pourtant nous vivons une épo-
que , à propos de laquelle on ferait
bien de , réfléchir, quelque peu.

La transformation sociale qui s'o-
père actuellement passe sans doute
inaperçue, de beaucoup. Elle n 'est
nulle part aussi apparente que dans
un bat. - . .:. ;

Un bal? .Je  ne vais pas évoquer
avec un tremblement dans la voix
ou dans la plume les soirées de nos
grand'mères. D'abord je n'en parle-
rai que par ouï-dire et je m'assure
qu 'on s'y amusait beaucoup. Ce qui
a changé, ce sont nos exigences —
et avec elles le prix d'entrée bien
entendu.

Mais il né s'agit pas de cela. On
ne songe ici qu 'à l'évolution de ces
quinze dernières années. Elle est
énorme.

—':Enorme',? C'est beaucoup dire.
—' Je maintiens « énorme ». Il s'est

passé tout simplement ceci — et les
bals dé ces derniers hivers en té-
moignent — que les différences en-
tre les classés sociales ont disparu.
Même à Neuchâtel. La chose vous
paraît maintenant si naturelle que
vous ne vous en êtes pas rendu
compte.

Cette notion de « classes » fer-
mées les unes aux autres , d'origine
nettement révolutionnaire est si peu
dans la nature des choses qu 'on sa-
lue avec plaisir le commencement
de sa disparition. C'est un signe et
non des moindres, de voir des invi-
tés de tant de milieux différents 1
voisiner dans le même salon de
danse. ' ' ! ;'\y * • #

Les Neuchâtelois sont parfois très
injustes à l'égard de> produits de
leur pays. Ils côtoient journellement
une. quantité de j eunes et fort gra-
cieuses personnes pour qui le par-
quet du dancing à la mode n'offre
aucun secret. Cette enfant qui porte
le décolleté avec tant d'aisance,
c'est..: attendez dqnc, mais oui 1 c'est
celle qui m'a.vendu une cravate l'au-
tre jour à un rayon de nouveautés.

u u -u ¦

De tout temps, la perspective d'un
bal met en ébullition toute la genl
couturière. C'est une robe, un en-
semble ou une transformation «qu'on
veut absolument pour samedi soir ».
Les heures supplémentaires pleuvent
et les essayages nerveux se succè-
dent. Aujourd'hui , rien de tout cela
n'a changé, si ce n'est que ces de-
moiselles du fil et de l'aiguille ,
après s'être, elles aussi, arrangé
quelque chose de gentil , sont de la
soirée où elles prennent une juste
part du succès remporté par leurs
clientes.

• •.  ¦

Ainsi s'ariiuse' la jeune Neuchâtel
une nuit durant. Est-ce insouciance
absolue ou mépris des graves diffi-
cultés actuelles ? Cette génération
a mesuré l'héritage redoutable que
lui laissent ses aînés. Elle sait les
pensées qui l'assailliront demain, le
chômage, lés dettes, la situation qui
empire chaque jour. Elle n 'ignore
rien des angoisses extérieures, l'Al-
lemagne dans la main de Hitler , la
France livrée à dès escrocs proté-
gés-

Cette jeunesse, un soir, demande à
ouvrir la fenêtre, là changer d'air.
Je trouve qu'elle a joliment raison.

M. W.

REGION DES LACS
YVERDON

"La mort d'un professeur
secondaire

A l'âge de 38 ans est décédé su-
bitement , à Yverdon , M. Michel Bri-
del-Schnetzler, président du Vieux-
Lausanne et depuis 1923 professeur
de français et de grec au collège et
à l'école supérieure de jeunes filles
d'Yverdon.

BIENNE
La semaine biennoise

Une semaine biennoise sera or-
ganisée cet automne.

DOUANNE
Les méfaits da verglas

Hier après-midi , ensuite du ver-
glas, deux automobiles neuchàteloises
se sont tamponnées dans le village
de Douanne. Fort heureusement, il
n'est résulté de cet accident que des
dégâts matériels assez importants
du reste. Du fait  du peu de largeur
de la route, la circulation a été en-
travée pendant un certain temps. On
nous dit gue la chaussée a été' sa-
blée après la collision. Il est fâ-
cheux que cette précaution n'ait pas
été prise auparavant.

CHEVROUX
Un phénomène

(Corr.) Une vache appartenant à
M. Ch. Wolf , à Chevroux , a mis bas
trois veaux. Deux femelles et un
mâle en parfaite santé. Ce fait assez
rare mérite d'être signalé.

| VIGNOBLE
CORNAUX

Une collision
Avant-hier, près du passage sous

voie, une auto et un camion sont
entrés en collision. L'auto avait vou-
lu dépasser un piéton ; ses occupants
ont été quelque peu blessés. La voi-
ture a subi d'imp ortants dégâts.

VAL-DE . RUZ
CHÉZARD ¦ SAINT - MARTIN

Société fraternelle de
prévoyance

(Corr.) La section de notre villa-
ge a tenu son assemblée ordinaire
au collège, mardi soir 6 février.

La marche de la société a été nor-
male pendant l'exercice écoulé. L'ef-
fectif , qui était de 104 membres, 68
hommes et 36 femmes au début de
l'an>née, accusait à fin décembre
1933 un total de 103 membres, soit
65 hommes et 38 femmes. Il y a eu
pendant l'année 11 entrées , 11 dé-
parts et un décès.

Les comptes bouclent par un bo-
ni de 1066 fr. 77. Les cotisations en-
caissées s'élèvent à 3395 fr. 60, les
indemnités payées à 2160 fr. et les
frais d'administration à 168 fr. 83.
Il a été payé à 33 sociétaires 523
journées de maladie. La moyenne
par jour de maladie est de 4 fr. 13
et la moyenne d ' indemnité par so-
ciétaire malade de 65 fr. 45. Trois
indemnités * ont été payées pour ac-
couchements pour une somme de 588
francs et une indemni té  d' a l la i te -
ment de 20 fr. Les chiffres ci-des-
sus prouvent , une fois de plus , l'u-
tilité et les bienfaits de la mutuali té.

Le comité central a fait  remettre
à M. Ernest Blandenier , secrétaire
de la section , une jolie plaquette en
bronze , comme hommage de recon-
naissance pour 25 ans d'activité
comme membre du comité*de notre
section.

COFFRANE
« Il arrive à bon port »

(Corr.) L'arrêté pris par le con-
seil général dans»sa séance du 17
janvier 1934, concernant l'octroi
d'un crédit de 7000 fr. pour cylin-
drage et goudronnage de rues dans
le village, a subi sans encombre l'é-
preuve du délai référendaire , et de-
vient ainsi exécutoire.

Dès que le temps froid , dont nous
sommes abondamment gratifiés cet
hiver, aura fait  p lace à une tempé-
rature plus clémente , les préparatifs
vont commencer. Quel ques ouvriers
sans travail seront mis en chantier
pour façonner le gravier nécessaire ,
car il s'agit que tous ces travaux
soient terminés avant  les fenaisons.

Ce projet , caressé par plusieurs,
depuis longtemps, est sur le p oint  de
se réaliser. C'est le cas de dire :
« Mieux vaut tard que jamais ».

CERNIER
Rouge-blanc-noir !

Mardi, un traîneau attelé d'un che-
val descendait le Bois-du-Pâquier.
Ce véhicule était chargé de pots de
couleurs, et deux ramoneurs avaient
pris place à l'arrière. En traversant
les rails, au bas de la pente, le che-
val s'emballa , le traîneau fit une em-
bardée et les ramoneurs, perdant
l'équilibre, firent une chute. L'un
fut blanchi par la neige, et l'autre
rougi par la peinture d'un pot qui
l'avait accompagné dans sa chute.

AUX MONTAGNES

LA CHAUX-DE-FONDS
Horlogers-techniciens

Dans sa séance du 8 février , le
Conseil d'Etat a délivré le diplôme
cantonal d'horloger-technicien à MM.
Schwaar Edouard, originaire de la
Chaux-de-Fonds, y domicilié ; Win-
kelmann Jean , originaire de Fins-
terhennen (Berne), domicilié à la
Chaux-de-Fonds.

JURA BERNOIS

SAINT - IMIER
Au passage à niveau

A l'approch e du train , alors qu 'il
se trouvait à proximité du passage
à niveau de l'Asile des vieillards,
entre Saint-lmier et Sonvilier , un
cheval attelé à une glisse, prit tout
à coup peur et sauta par-dessus les
barrières. Le conducteur du véhi-
cule put retenir l'animal avant qu 'un
plus grave accident n'ait été a dé-
plorer.

Les sports
SKI

Une délégation suisse
aux courses de la FIS

à Soleftea
La Fédération Internationale de

ski fai t disputer une fois par année
ses compétitions par le championnat
du monde, sans caractère officiel.
En 1934, les épreuves de fond et de
saut auront lieu à Soleftea (Suède) ;
celles de descente et de slalom à
Saint-Moritz ; c'est dans cette der-
nière station que se disputera, en
même temps que les courses FIS,
l'épreuve du kilomètre lancé.

L'Association suisse des clubs de
ski, reculant devant les frais que ce
déplacement aurait occasionné, avait
renoncé à envoyer une délégation à
Soleftea. Notre journal avait relevé
ce qu 'il y avait de peu courtois de
la part des organisateurs d'une moi-
tié des concours à ne pas participer
à l'autre moitié de ces concours. Ce-
pendant , ces jours derniers, l'A. S.
C. S. est revenue sur sa décision et
a fourni une délégation de quatre
coureurs qui défendront nos couleurs
en Suède. Ce sont: Marcel Reymond
et Fritz Kaufmann pour le saut ;
Adolphe Ogi pour la course de fon d
et Ernest Feutz pour le saut et le
fond combinés.

Ninl est victime d'un
accident

La championne suisse de descente
et de slalom, Nini von Arx-Zogg, d'A-
rosa , a eu un accident, alors qu'elle
s'entraînait à Saint-Moritz. Elle a fait
une mauvaise chute et s'est blessée.
Mme von Arx devra donc être rem-
placée dans l'équipe suisse des dames
au concours de la F. I. S.

HOCKEY SUR GLACE
Aux championnats d'Europe

La première rencontre de jeudi
aux champ ionnats d'Europe à Milan
a donné une nette victoire à l'Allema-
gne contre la France. La France est
éliminée du tournoi, tandis que l'Al-
lemagne s'est qualifiée pour un match
de barrage contre la Tchécoslova-
quie.

FOOTBALL
Un nocturne à Bruxelles

Dans un match nocturne. l'équipe
nationale belge nouvellement formée
a disputé sous le nom de « Diables
rouges » un match contre la sélection
hollandaise « Zwaluwen » et a gagné
par 6 à 3 (mi-temps , 1-2).

Les arbitres
aux matches internationaux

de la Suisse
Les trois prochains matches inter-

nationaux de l'équ ipe nationale suisse
seront dirigés par les arbitres sui-
vants : France - Suisse, par R. Bar-
lassina (Italie ) ; Suisse B - France B,
à Lausanne, par Camillo Caironi
(Italie) ; Suisse - Autriche , à ôenè-
ve, par S. Rous (Angleterre);

CHAPEAUX ririiiimm Oral IMANTEAUX ULUIL
Aux ARMOURINS
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(Le contenu de cette rubrique
n'engage pu» la rédaction du Journal)
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Monsieur le rédacteur,

Soyez assez bon pour être mon inter-
prête et bien vouloir faire paraître ces
quelques lignes.

J'ai assisté comme spectateur k la re-
mise des paquets de la semaine du
kilo.

C'est Inouï ce que les cœurs peuvent
faire !

Les personnes qui n'ont pas été attein-
tes par la cloche s'empressaient autour
du camion.

Oeuvre de charité ! c'est beau ! Vous
tous qui, sans exception, avez déposé non
pas un kilo, mais de gros paquets, vous
avez fait couler deux grosses larmes à un
vieux dur à cuire et Je suis certain que
Je n 'étais pas le seul. T.

CORRESPONDANCES

Altitude """"" "" '" '"""
jti. de ski STATIONS (ait) lemperaturf Caractère du temps Matim I n OK KI.
artncipai î ' cm cm

1960 Adelboden 11360 métrés).. — 6 Très beau 40 100
1350 Beaténberg (1200) — 1 > 60 70
1576 Jstaad (1053) —10 » 40 100

, 1920. Murren 11650) — 1  » 45 80
1880 Wengen ( 1277) — 5 » 60 80
2377 Arosa 11856) — 4  » 70 100
2200 Davos (1561) —10 > 40 100
1950 Saint-Moritz 1 1826) — 8 » 60 100
1300 Saint-Cergue (1073) .... — 4 » 60 100
1350 Ste-Crolx-les Kasses (1200) — 3 » 70 100
1520 Caui-les Avants (1126) .. — 3 » 40 90
1000 Château-d'Oex i978) .... — 7 > 35 45
1300 Les Diablerets (1160) ... —15 » 60 80
1800 Vlllar* Cheslères (1275) .. — 5 > 50 100
2230 Zermatt (1608) —11 » 70 100

I 1846 Andermatt (1444) —12 > 60 100

Bulletin météorologique d'hiver des C. F. F. (extrait)
du 8 février 1934. à 8 h.

Souscription en faveur des
soupes populaires

Anonyme Auvernier , 20 fr. ; M. L.,
5 fr.; S. C, 5 fr. ; Pension de la table
ronde , 10 fr.; Anonyme, 3 fr. — Total
à ce jour : 2805 francs.
Y/r/s/yy/M/y/ss/rsssss/^̂ ^

Il ne laisse que des regrets.
Madame A. Gasser-Dumont, à

Neuchâtel ; Monsieur et Madame
Edmond Gasser et leur fils Roger, à
Lausanne ; Monsieur et Madame
Marcel Gasser, à Lausanne ; Mada-
me veuve Walter Neukomm ; Ma-
dame Keller-Seiler ; Madame Emile
Gasser , à Hallau (Schaffhoùse),
ainsi que les familles alliées, ont la
profonde douleur de faire part à
leurs amis et connaissances de la
perte douloureuse qu 'ils viennent
d'éprouver en la personne de

Monsieur
Hermann GASSER - DUMONT
leur cher époux , père, frère , grand-
père, beau-père et oncle , que Dieu
a repris à Lui dans sa 74me année
le 7 février 1934.

Seigneur, tu laisses maintenant
aller ton serviteur en paix selon
ta Parole, car mes yeux ont vu
ton salut.

L'incinération, sans suite, aura
lieu le samedi 10 février, à 13 h.

Domicile mortuaire : 13, rue
Louis-Favre.
Prière Instante de ne pas faire de visites

Les membres de la Société des
patron s boulangers du Vignoble
neuchâtelois et Val-de-Ruz sont in-
formés du décès de leur collègue,

Monsieur

Hermann GASSER-DUMONT
Membre honoraire

L'incinération sans suite, aura lieu
le samedi 10 février, à 13 h.
HeVH>T. >̂ âTiTiTMeVaaaaa> >̂«Hi

Madame veuve de William Soguel,
à Neuchâtel;

Mademoiselle Germaine Soguel, à
Neuchâtel;

Madame veuve de Jules-F. Jacot-
Soguel , et famille , au Locle;

Monsieur André Soguel, à Cernier,
et les familles parentes,
annoncent la perte douloureuse

qu'ils viennent d'éprouver en la
personne de

Mademoiselle Nelly SOGUEL
leur chère fille , sœur, nièce et pa-
rente, décédée a l'âge de 36 ans.

Neuchâtel , rue de l'Eglise, 4, le 7
février 1934.

La vie des hommes passe comme
l'ombre. Job.

Culte et incinération au Créma-
toire de Neuchâtel , le samedi 10 fé-
vrier 1934, à 15 heures.

Observatoire de Nenchatel i
8 février 1934

Température: moyenne — 0 ,1; min.
— 7,1; max.: 8,8.

Barom. moy.: 725,3. — Eau tombée: 0.
Vent dominant: direction , O.; force,

moyenne.
Etat du ciel: clair. Toutes les Alpes vi-

sibles. Le soix, à 17 h., fort coup de Joran.
Température: 9 février, 6 h. : —0°5.

Hauteur du baromètre réduite â zéro
(Moyenne pour Neuchâtel : 719.5)

Pêv a _ 6 0 7 8

ma ^™" ^^~ '̂ "̂T""  ̂™  ̂^̂ ""
735 ;;-

730 =-

725 _%-

720 =-

715 5_

710 =_

705 5L

700 ~-
Nlvèaù du lac : 6 février. 429.00

Temps prnonble pour aujourd'hui
Notable hausse de température, vent du

sud-ouest, augmentation de la nébulosité
et troubles passagers.

Observations météorologiques

Mercuriale du marché de Neuchâtel
du Jeudi 8 février 1934

fouîmes ae terre .. 20 Utres 2.— 2.20
ttaves » 1.50 -.—
Uhoux-raves » 2.50 —r—
(Jarottea .......... > 2 ot —.—
foireaus le paquet 0.15 0.40
Choux la pièce 0.30 0.40
Chou»-fleurs » 0.60 1.20
Oignons la chaîne 0 25 0.50
hmmH le Kg 0.60 1.—
Noix . » 1- 1.40
Cbatalgnes > 0.60 0.80
Jeuls la don? 160 — —
Beurre le kg 4.60 4.80
Beurre (en motte) » 4.40 — j—
r'romage gras ... > 2.80 —r—
Promage demi-graa » 2.20 — j —
fromage maigre ... » 1 60 —r-
Mlei > 4.50 —¦—
eau > 0.33 0.47
ualt > 0.31 — .—
v/i ande de boeuf ... » 1.60 2.80
Vache » 1.20 ifit 1
Veau » 2.— 3.4F
Mouton ........... » 2.— 1.40
:heva) • 050 1.50

Porc • 3.40 360
..ard fumé t 820 3.40i .n rrt nor film* - - -  » 3.— —

I M l'U I Ml , lili- , CENIKAI.fc m Ub I.A
t'EUILLIi D A V I S  Dli NE IX 'HATEl S A.

COMPTOIR 1934
Art décoratif

Les artistes et artisans ayant l'Inten-
tion d'exposer dans la HaJle réservée à
l'Art appliqué sont invités k se réunir le
vendredi 9 février, k 17 heures, au Cercle
du Musée. ' P 1283 N

Le Comité du Comptoir.

UNION COMMERCIALE
Section messieurs

Ce soir, à 20 h. 15

Assemblée administrative
AU LOCAL

INSTI i UT B. BLANC
Samedi 10 février

Cala : un soir an cabaret du
CHAT NOIR

Monsieur Albert Schori et ses en-
fants : Madeleine, Henriette, Alice et
Alfred , à Saint-Biaise;

Mademoiselle Marguerite Schori, à
Saint-Biaise;

Madame et Monsieur Charles
Schneider et leurs enfants : Madelei-
ne et Lise, à la Chaux-de-Fonds;

Les enfants de feu Madame Marie
Helfer-Schori,

et leur parenté ont la grande dou-
leur de faire part à leurs amis et
connaissances du départ de leur chè-
re et bien-aimée soeur, belle-soeur,
tante et parente

Mademoiselle Berthe SCHORI
Institutrice

que Dieu a reprise à Lui jeudi matin,
à l'âge de cinquante ans.

Saint-Biaise, Grand'Rue 39.
i Tu es mon attente Seigneur
Eternel , ma confiance dès ma
jeunesse. Ps. I.XXI, 5.

L'enterrement avec suite auquel
ils sont priés d'assister aura lieu
samedi ,10 février, à 13 h. 30.

On ne touchera pas
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Madame Fritz Mever-Jeanneret, à
Valangin ;

Mademoiselle Nelly Mëyer, à Va-
langin ;

Madame Marie Steffen , ses en-
fants et petits-enfants, à Lengnau
(Berne) ;

les enfants et petits-enfants de
Monsieur James Jeanneret-Bruni ,

ainsi que les familles parentes et
alliées,

ont le pénible devoir de faire
part à leurs amis et connaissances
de la perte douloureuse qu'ils vien-
nent d'éprouver en la personne de

Monsieur Fritz MEYER
leur cher époux, père , beau-frère,
oncle et parent , que Dieu a repris
à Lui après une cruelle maladie.

Valangin , le 8 février 1934.
Mon âme bénis l'Etemel.

Psaume COT.

L'incinération, sans suite , aura
lieu samedi à 5 heures.

Culte à la Chapelle du Crématoire.
Domicile mortuaire : Hôpital des

Cadolles. .... .. .
Cet avis tient Heu de lettre de faire part

rssssssssssssssssssssssssssssssssssssssssssssssss j

Société de banque suisse
TÉLÉPHONE 5.05

Cours des Changes : 9 février, ii 17 \.
Demande Offre

Paris 20.31 20.43
Londres 15.84 15.97
New-York .... 3.10 3.25
Bruxelles 71.95 72.25
Milan .......... 27.10 27.23
Berlin 122.— 122.50
Madrid 41.85 42.20
Amsterdam .... 207.75 208.10
Stockholm .... 82.— 84.—
Prague 15.20 15.32
Canada 3.10 3.25
Buenos-Ayres . 75.— 85.—

Ces cours sont donnés à titre-Indicatif et
sanf engagement

y _ p^_t \ .  Il est recommandé
/  F A I  m N. aux fiancés de con
\/flŒjfl f C cr su "er lli "^decin

^ Ŝfrnrrar '̂  avant do se marief

Etat civil da Neuchâtel
NAISSANCE

5. Jacques-Henri Fivian, fils d'Otto-
Heinrich, au Locle et de Lucie-Estelle
Mathys.

DÉCÈS
4. Augustine Mottier-Junod, née le 11

septembre 1879, épouse d'Adrien-Emile
Mottier.

4. Samuel de Perrot, né le 17 Juillet
1862, veuf de Rose-Loulse-Eugénie Su-
chard.

6. Maurice-Ernest Colomb, né le 31
mars 1888 époux d'Emma-Bosa Bauhofer .


